
métropolitain troismiêres 
cap dela-maileleine 
trois rivieres-ouest

Les profits sont minces La poule aux oeufs d'or n'y était pas

La “toute pétillante'' n'a 
pas beaucoup pétillé...

TROIS-RIVIERKS <RC.> — 
(.a fiôipme exposition régionale 
de Trois-Rivières n'enregistrera 
pas des profits énormes, une 
fois que toutes les dépenses en­
tourant eet événement auront 
été eompilées.

Pour l'instant, l'administra­
tion municipale a en main des 
documents qui établissent que 
la "toute pétillante'' a procuré 
des revenus de $65.fiR9.74 en 
■omparaison avec $156.66fi 56 en 
1969

l/es 91125 visiteur* payants 
"Mit dû débourser $R9,P76 pour

franchir les tourniquets tandis 
que les automobilistes utilisant 
les parcs municipaux de station­
nement ont laissé la somme de 
$10.019

Les deux spectacles présentés 
au stade de baseball, le Danicle 
Dorice Show et le Grand Cirque, 
ont attiré 18.280 spectateurs qui 
ont versé $18,592 18 et le Bingo 
du Colisée a accueilli 4,296 parti­
cipants qui ont misé $26,508 76

Enfin, le Midway a permis au 
gouvernement provincial d'obte­
nir $8,057.63 en taxes d'amuse­
ment.

Deux candidats 
à l'échevinage

programme d'action mais il a 
tout de même laissé entendre 
que les loisirs et les travaux pu­
blics sont deux domaines aux­
quels il apportera une attention 
particulière.

Selon. M. Drainville. le secteur 
Saint-Michel a été plus ou moins 
négligé par l'actuelle adminis­
tration et c'est un point qu'il 
veut con iger s'il est élu conseil­
ler.

M. Fernand Rnhillard
M. Fernand Robillard, bar­

bier, demeurant à 1,500 rue De 
l/ingueuil, à Trois-Rivières, a 
officiellement annoncé, hier, 
qu'il sera candidat au poste de 
conseiller au siège numéro cinq, 
aux élections municipales de 
novembre, a Trois-Rivières.

Président-fondateur de l’Asso­
ciation des citoyens de la Mau- 
ncic, M. Robillard a dit que cet­
te fonction lui avait permis de 
mieux connaître les aspirations 
des citoyens et de mieux com­
prendre les problèmes économi­
ques et sociaux de notre ville. 
M. Robillard. qui est encore 
membre actif de mouvements 
de citoyens, a dit qu'il fera part 
de son programme électoral au 
fur et à mesure que la campa­
gne se déroulera. Ce program­
me sera conçu selon les deman­
des de la population, pour le 
bien-être et le bonheur des ci­
toyens.

Le siège numéro cinq est ac­
tuellement occupé par le con­
seiller Gaston Vallières.

cast un secret de

polichinelle...
• Tous les gens se sont plaints, avec raison, de la vague 
de chaleur qui s’est maintenue pendant plusieurs semaines 
et qui vient de prendre Tin avec grande satisfaction. A ce 
sujet, le secretaire-administrateur de 'a Commission de 
l'Exposition, M. Jean Alarie, dont l'humour ne manque pas, 
a déclaré que les dirigeants de la 65ième Expo se mor­
daient les pouces pour avoir choisi le mauvais qualificatif, 
"la toute pétillante aurait dû s'appeler la collante ', a-t-il 
dit.

TROIS-RIVIERES iB.C.t — 
M Roger Drainville, courtier 
d'assurances de Trois-rivières, 
a annoncé, hier, qu'il briguerait 
les suffrages à l’élection munici- 
,>ale du 1er novembre.

Nouveau-venu sur la scène po­
étique trfluvienne, ce citoyen 
sera candidal au siege No 7 que 
représente actuellement au con­
seil de ville, le conseiller Flo­
rent Groleau.

M. Drainville a dit qu’il ré­
pondait en quelque sorte aux 
demandes répétées de nom­
breux supporteurs. même si son 
travail requiert beaucoup de 
son temps.

Il fera connaître plus tard son

Garçon
disparu

TROIS-RIVIERES 'P A.C.' - 
François Bellerose, 14 ans. fils 
de M. Claude Bellerose. 1751 
rang St-Alexis. St-Maurice, est 
porté disparu depuis lundi. 20 
heures. La dernière fois qu'il a 
été vu. le garçon de 5 pieds et 6 
pouces portait un pantalon vert 
rayé, un chandail rouge foncé, 
rheveux et yeux bruns, il aurait 
une bicyclette noire sans garde- 
houe. Communiquer toute infor­
mation a la Sûreté du Québec, 
tél: 37"-8974.

• l ancien agent Dow Jean Paul Bertrand est souvent vu 
à Trois-Rivières où il détient des intérêts dans un commer­
ce. Polichinelle o su que l'ami Jean-Paul a un autre projet 
en tête pour notre ville et que l'investissement serait très 
substantiel. Qui vivra, verra.

• Jules Joubert de la force policière de Trois-Rivières, 
Polichinelle vous retire son chapeau au risque de prendre 
un rhume... Vous le méritez cent fois! Votre record est des 
plus enviables et mérite cette mention de celui qui ne 
devait pas en parler, ce bavard de Polichinelle, l'agent 
Joubert, chers lecteurs, a retrouvé grâce à son flair de 
limier, pas moins d'une douzaine de voitures volées par 
année dans la région trifluvienne. Sherlock Holmes lui, 
avait besoin de son watson, mais notre Jules opère avec 
autant de succès, et ce, sans aide.

• Grâce à la compagnie CIP de Trois Rivières, les gens 
de la région pourront continuer â profiter de la piscine du 
terrain de l'Exposition jusqu'au 3 septembre. En effet, le 
Service des loisirs de Trois-Rivières a confié à Polichinelle 
que cette compagnie lui a prêté un moteur de 75 forces, 
sans lequel la pompe de la piscine ne pourrait plus fonc­
tionner. Le Service des loisirs tient â remercier "chaude­
ment" la CIP pour avoir compris la nécessité de garder les 
portes de la piscine ouvertes tant que dure la période de 
chaleur.

• Polichinelle est fort heureux d'apprendre que la gentil­
le lucille, qui nous sert au Restaurant Royal, la nuit une 
fois notre travail terminé, vient de gagner $1,000 de la 
loto du Québec. La Loto doit lui faire oarvenir ce montant 
dans une dizaine de jour. C'est la troisième fois que Lucille 
achète des billets. Elle est heureuse de nous dire que ce 
montant servira à défrayer ses vacances en Floride cet 
hiver.

• la vague de chaleur va se faire sentir jusqu'en sep­
tembre. Ceci vient d être confirmé par le Service des loisirs 
de Trois-Rivières qui nous a fait parvenir les renseigne­
ments suivants: la piscine de I Expo et ure autre située au 
pare Pie XII restent ouvertes au public jusqu'au 3 septem­
bre inclusivement. Tous les jours donc, et ce, de 14h. à 
20h., les enfants et étudiants peuvent continuer à se rafraî­
chir moyennant la somme de $0.151 Après cinq heures 
eependont, seuls les etudiants et les adultes peuvent profi­
ter de ce* piscines au prix de $0 35. On n enlève pas pour 
outotst le droit aux enfants de le foire, mai* ils doivent 
alors être accompagnes de leurs parents.

police fait la saisie de 105,000 oeufs 
la ferme de Louis Labrecque et Fils
par Roger NOREAU

TROIS-RIVIERES — Plus de 105.000 oeufs frais 
ont été saisis hier par la Sûreté du Québec à la ferme 
avicole de M Louis Labrecque et Fils, à Raie-Jolie 
prés de Trois-Rivières. Cette saisie a été effectuée à 
la suite d’une plainte portée par la Fédération des 
Producteurs d’Oeufs du Quebec. Le mandat de saisie 
a été émis par la Cour Provinciale à Trois-Rivières, en 
vertu du nouveau règlement de la Régie Agricole du 
Quebec, adopte le II mai 1970 et qui stipule que tous 
les producteurs d'oeufs du Québec doivent passer par 
la Fédération pour la distribution de leur production.
Le bureau d avocat* Viau. Hé 

berl et Mayrand de Montréal, 
procureur de la Fédération, 
nous a informé hier, que le pro­
priétaire de la ferme avicole en 
cause, devra comparaître le 20 
août devant la cour provincial 
sous l'accusation de mise en 
marché et d'entrenosage illéga­
le d'oeufs, toujours selon le nou­
veau règlement de la Régie
agricole.

La saisie
C'est une quantité de 574 cais 

ses d'oeufs qui a été saisie par 
la Sûreté du Québec et transpor­
tée dans un autre entrepôt de la 
région jusqu'à ce que le Tribu­
nal se soi' prononcé dans cette 
cause.

Le propriétaire de la ferme
avicole évalue cette saisie a $3.- 
noo au prix du gios. Ce qui re­
présente la production de 0 a 
quatre jours. Cette saisie n'est 
pas la première effectuée dans 
le Québec depuis l'adoption du 
nouveau règlement de la Régie, 
cependant, c’est la première
dans la région immédiate de

ne dans un nouveau procédé de 
distribution des oeufs, sembla­
ble a celui employé par la Fed- 
co 'Fédération des Producteurs 
d'Oeufs du Québec) M. Labrec­
que a mis en doute ce procédé 
qui ne oermettrait pas une con­
servation adéquate dû aux nom­
breuses maninulations du pro­
duit.

Producteur avicole depuis 
près de 42 ans. M Labrecque 
s'est dit içnoré de la Fedco. ce­
pendant. il avoue avoir reçu la 
promesse de pouvoir continuer 
son commerce à la condition 
que le centre régional de la 
Fedco fasse la distribution de 
son produit à raison de $0 ni la 
douzaine Selon cette entente, le 
producteur de Baie Jolie devait 
aussi acheter une certaine 
quantité d'oeufs du centre de 
distribution régional.

Il semble bien que ce produc­
teur de 9.non.non d'oeufs par an­
née, ne trouvait pas satisfaisan­
tes les conditions faites par la 
Fédération depuis l'adoption du 
nouveau règlement. Chez lui, le

soucis de la qualité domine sur 
le reste, semble-t-il.

L'entreprise I.ahrecque et 
Fils qui est évaluée à environ 
$250 non, emploie six personnes 
régulièrement et l'automation

Madeleine, nu il a investit $15.- 
non "Ce qui prouve que j'ai 
confiance en la Fédération, 
mais pour les petits producteurs 
qui ne peuvent trouver de mar­
ché'', a dit M Labrecque.

de de classification et aussi a 
cause du procédé de rotation 
dans la distribution.

Depuis l'adoption du nouveau 
'•èglement du II mai, cette fer-
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PLUS DE 105,000 OEUFS de 0 a 4 jours 
ont été saisis hier â la ferme avicole de 
Labrecque et FPs â Baie Jolie. Cette soi 
sie a été effectuée par la Sûreté du Qué­
bec a la suite d une plainte portée par la

Fédération des Producteurs d'Oeufs du 
Quebec. La photo ci-dessus illustre la 
scène de chargement des oeufs saisis. 
Photo Roland Lemire)

donne une rentabilité et assure 
une qualité à la production de la 
ferme avicole.

M Labrecque est un des ac­
tionnaires du rentre de riistnhu 
bon et de mirage du Cap-de-la

L’entreprise de production 
avicole Labrecque et Fils consi­
déré quant passant par le ren­
tre de distribution, elle perdrait 
une somme rie $50,000 annuelle­
ment, d'abord à cause du procé-

me avicole a expédié une certai­
ne quantité d'oeufs au centre de 
distribution de Montréal et sur 
cette quantité, la Fédération de­
vrait une somme rie $5 700. La 
ferme Labrecque a commence

son expedition d'oeufs à ce ces-
tre, le 13 mai.

"Avec son nouveau procédé 
de distribution, la Fedco retwir- 
ne 15 ans en arrière ", a dit M. 
Labrecque

t'untrôle
"La Federation des Produc­

teurs d Oeufs du Quebec devra 
aussi contrôler les gros, les 
grandes chaînes de magasins 
d alimentation au détail, comme 
Steinberg. Dominion. Couvrette 
et Provost, etc. etc. avant d’es- 
saver de contrôler les gros pro­
ducteurs d'oeufs", a conclu M 
Labrecque.

Ce qn'cst Fedco
La Fédération des Produc­

teurs d'Oeufs du Québec est née 
le il mai dernier, après trois 
ans de négociations entre les 
membres de l'Association des 
.1,000 producteurs d'oeufs du 
Québec qui voulurent en faire 
une agence de distribution et de 
mise en marché de leur produit. 
Ce mouvement groupe 12 syndi­
cats régionaux de producteurs.

Injonction »
l'ne injonction a été prise par 

les chaînes de magasins et les 
grossistes contre Fedco. L'accu­
sation portée disait que "Fedco 
posait des restrictions au com­
merce d'oeufs entre les provin­
ces en voulant exercer un con­
trôle même sur les importation* 
d'oeufs de l'Ontario sur le mar 
che du Québec. L'injonction a 
eie rejetée par la Cour Supé­
rieure.

Trois-Rivières.

Selon M. Labrecque. le litige 
qui existe entre lui et la Fedco. 
remonte à trois ans. soit lors de 
la fondation de la Fédération et 
de la création des 16 postes de 
distribution dans la province 

Citant l'expérience améncai-

Reprise en 
arbitrage 

de l'enquête 
de la police?

par Bernard CHAMPOI X

TROIS-RIVIERES — Il est 
possible que toute l'enquête, 
menée par la Commission de 
Police du Québec, l'an dernier, 
soit reprise devant un arbitre 
désigné par le sous-ministre ad­
joint au ministère du Travail, 
Me Real Mireault.

M Iules Brière de Quebec se­
ra a Trois-Rivières le 25 août, 
dans le but de présider au Pa­
lais de Justice, a la première 
séance d'arbitrage, nécessitée 
par un grief logé par l'Associa­
tion des policiers et pompiers rie 
notre ville, à la suite du congé­
diement du lieutenant-détective 
Jean-Marie Hubert et du ser­
gent-détective Paul Dallaire.

la» conseil de ville avait rayé 
les deux limiers des cadres du 
service de la police, sur la re­
commandation de la Commis­
sion de Police, mais le syndicat 
avait le droit, en vertu de sa 
convention collective, de contes­
ter cette décision 

La perspective d'une nouvelle 
enquête se réalisera si l’arbitre 
Jules Brière refuse d'aeeepter 
en preuve la déposition de tous 
les témoignages entendus de­
vant le juge Roger Gosselin et 
le commissaire Gérard Tobin.

L'on saura à l'ouverture de 
cet arbitrage si les avocats de 
l'Association des policiers et 
pompiers. Mrs Gaston Gama- 
ehe Mario Letourneau et Guy 
Lebrun s'opposeront a cette pro­
cédure qu'entend utiliser le chef 
du Contentieux, Me .lean Me- 
thot.

Celui-ci, devant l'éventualité 
de refaire en quelque sorte le 
procès des deux detectives con 
gédiés, a obtenu l'autorisation 
du conseil de ville de s'adjoin­
dre les services d'un avocat. 
nom de Me Raymond Roisly, 
qui avait agi à titre de procu­
reur de la Commission de Poli­
ce. a été mentionné par le con­
seiller Gaston Vallières. mais 
Me Méthot a dit douter que cet 
avocat québécois soit disponi­
ble

"Je vais le rejoindre et s'il 
refuse, je choisirai un avocat rie 
Trois-Rivières dont le nom sera 
soumis à votre approbation", a- 
t-il dit aux conseillers.

I,e chef du Contentieux a ex­
pliqué qu'il avait besoin de cette 
aide, considérant qu'il devait 
s'occuper de toute* le* causes 
inscrites, chaque jour, en cour 
municipale.

]

Affreusement mutilé par 
un tracteur de ferme

Par Jean-Panl Arsenault

SAINT - MAURICE - 
M Henri-Georges Pellenn 
de la rue Sainte-Margueri­
te à Saint-Maurice a con­
nu hier une mort horrible 
dans le garage situé à 
proximité do sa demeure. 
M. Pellerin. âgé de 51 
ans. un employé de la 
Westinghouse de Trois-Ri­
vières comme gardien de 
la sécurité était à réparer 
son tracteur de ferme et 
on prétend qu'il a. soit 
mis le véhicule en marche 
alors que les vitesses 
étaient engagées ou alors 
que le moteur du tracteur 
tournait au neutre pour

soudainement s'engager 
lui-même

Quoi qui! en soit. M 
Pellerin est tombe sous 
l'engin a cause de la se­
cousse et son corps est res­
té coincé sous le différen­
tiel. Son visage se trouvait 
à ce moment sous une 
roue à droite, laquelle a 
continué de tourner, à un 
tel point que le ciment du 
plancher a été creusé d'un 
pied.

L'enqucte faite par l'a­
gent André Aubert de la 
SQ. a démontré que la 
massive mue avait tourne 
pemant environ deux heu­
res Sur sa face dentelée, 
ne se trouvait plus qu'une

surface unie de caout­
chouc. C'est Tépouse de la 
victime, qui en se rendant 
au garage où travaillait 
son mari, a aperçu l'horri­
ble scène. Vilement, elle a 
coupé le contact du mo­
teur du tracteur avant 
d'appeler à l'aide.

Ix> docteur Roger Caron . 
appelé sur les lieux n'a pu 
que constater le déiès de 
M. Pellerin. En même 
temps, le coroner du dis­
trict de Champlain. Me 
Gerald Grégoire a institué 
un simp'e cas de recher­
che pendant qu'on condui­
sait la victime a la mor­
gue J.D. Garneau du 
Cao-oe-la-Madeleine.
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LE JEUNE DEPUTE GUY BACON n oubli- 
pas les indigents de son comté. Il a visité 
le Gîte dont il veut empêcher la fermetu­
re. De gauche â droite, M. Philias Réniè- 
re, un des vieillards pensionnaires du 
Gîte, le député, le Frère Laurier Ouellet­

te, assistant directeur du Gîte, M Real 
Fleury, délégué du Conseil de bien-être 
pour trouver une solution ou problème 
de l'institution et M Michel Côté, prési­
dent du Conseil régional de bien-être.

Le député Bacon veut garder 
leur “Gîte" aux indigents

L'incendie du 6 août

M. Forcier meurt des brûlures 
subies à l'hôtel Laurentien
par Pierre-A. CHAMPOFN

TROIS-RIVIERES - M Jean 
Forcier, 33 ans, a succombé 
hier, des suites de brûlures 
qu'il a subies dans l'incendie qui 
s'est déelaré, dans la nuit du 6 
août au deuxième etage de l'hô­
tel Laurentien situé au 676 de la 
rue Ronaventure à Trois-Riviè­
res. Dans ce'te affaire une cer­
taine Denise Forcier âgée de 35 
ans. a comparu devant le juge 
Maurice Langlois sous une ac­
cusation d'avoir mis le feu a 
l'hôte! Laurentien

Apres avoir entendu le temoi 
gnage du Dr Roger Caron, le 
juge a décidé que l aceusé de­
vra seinurner quelque temps à 
I hôpita! psvchiatrique Saint- 
Charle' rie Jnliette. La dame en 
question est sous les soins psy- 
chiatpques.

l’nc accusation

Une accusation de crime d in- 
cendiat avait été portée contre 
la jeune femme mais vu qu'il y 
a maintenant une victime, il se 
peut qu une deuxième accusa­
tion soit portée rentre elle.

Un mégot

Apres une premiere enquête 
faite a la suite de constatation* 
sommaires, l'incendie semblait 
avoir été allumé accidentelle­
ment par un mégot de cigarette. 
Mais l'enquête s'est pour*uivie et 
'es limiers municipaux en sont 
\enus a la conclusion que le feu 
avait été allumé par une main 
criminelle Peu de temps apres, 
la dame Forcier était appréhen­
dée par la police et accusée d« 
ce crime.

L'eau du St-Maurice n'est 
pas mauvaise au1

TROIS-RIVIERES 'RC' _ 
I>es derniers relevés effectues 
dans la rivière Si-Maurice. en 
tre l'usine de filtration et le 
tleuve St-Laiirent. indiquent net­
tement que l'eau n’est aucune­
ment dangereuse a la baignade.

Ix*s résultats de ces sondages 
ont été portés à la connaissance 
du conseil de ville, lors de la 
riermere séance, dans le but rie 
prouver que la plage de l'He St- 
Quentm peut être fréquentée 
sans que les baigneurs ne s ex­
posent a des maladies.

Tout en admettant que l'eau 
^e la rtviè-e n'était pas saine, 
le gerant Ri."er Ix>rd a fait re­
marquer qu'il - agissait d une 
nette amelioration, obtenue sur­
tout grâce à l'efficacité des 
chambres rit ehloration aux 
émissaire.* d égoût des nies Far­
mer et Des Melezes.

Actuellement, le riegre de pol­

lution est peu élevé car l'on • 
constaté la presence de seult 
ment 2 noo colibacilles alors que 
précédemment le nombre de 
bactéries se situait dans les 18.- 
600. Le gérant Lord entend faire 
examiner et enrroborer ces chif­
fres par le ministère de la San- 
lé.

I-e conseiller Benoit Giguere a 
profite de l'occasion pour suggé­
rer que le biologiste Vaillan- 
court, qui a déjà dénoncé la pol­
lution de la rivière St-Maurice, 
fasse d'autres relevés et entou­
re se* conclusions avec autant 
de publicité Quant au conseiller 
Gaston Vallières, il a affirmé 
que les industries en amont de 
la riviere étaient responsable» 
de la pollution et que le gouver­
nement provincial devait pren­
dre des mesures pour les obli­
ger a mettre fin a eet état de 
rhnse.

par Robert LFRFUF

TROIS-RIVIERES - Le dépu­
té Guy Baron a assuré, hier, les 
Conseil régional de Rien-Etre de 
la Mauricie qu'il fera les dé­
marches nécessaires au gouver­
nement provincial afin que le 
Foyer St-Josrph. mieux connu 
sous le nom du "Gîte'' et où 
vont se réfugier les voyageurs 
indigents ne soit pas fermé 
apres le départ des F'rères de 
l'Ordre de St-Jean-de-Dieu

i/> jeune depute visitait le Gî­
te. hier après-midi, en compa­
gnie du président du Cnnnhl ré- 

. B m Eli e M Mtebel 
Côté, M. Réai Fleury, trésorier

du Conseil et charge de trouver 
une solution au problème. M 
Claude Lemay, directeur géné­
ral du Conseil, te Dr J. N. Tou- 
pin vice-président du Conseil. 
M. Sylvio St-Amant. secrétaire 
du comité exécutif du Conseil 
Iæ visite avait lieu à la suite de 
démarehes faites auprès de lui 
pour aider l'institution

M Baron a dit admirer l'oeu­
vre du Gite et affirmé la néces­
sité d'assurer son existence afin 
que les malheureux puissent 
avoir toujours un refuge lorsque 
de passage à Trois-Rivières.

Il a fait remarquer, cepen­
dant, qu'il ne peut promettre de 
renflouer l'institution qui arriise 
un déficit de $6n.nno. Le Gite hé­

berge régulièrement 14 vieil­
lards et reçoit à chaque jour les 
indigents de passage leur four­
nissant gratuitement le eoueher, 
le déjeuner et le souper 

Los deux religieux qui admi 
nistrent le Gite quittent Trois- 
Rivières en septembre Les Frè 
res Laurier Ouellet. assistant di­
recteur et U. F Bnrdeleau. di­
recteur. sont appelés à la mai­
son mere à Ste-Thérèse de 
Rlainville. La rommunaute des 
Frères hospitaliers de St-Jean- 
de-Dieu applique une politique 
de regroupement de leurs mem­
bres dont le nombre diminue 
sans cesse n otant plus que 75 et 
n'ayant plus de nouveaux postu­
lant*.

Candidat à la mairie?

Conférence de presse 
de M. J.-B. Langlois

TROIS-RIVIERES RC' _ 
Un homme ri affaires avanta­
geusement connu. M J.B. Lan­
glois, courtier en immeubles, 
donnera une eonfe’-enre de pres­
se. eet après-midi, a 4h., à l'hô­
tel Sherator-Chàteau de Rlois 

I>e nom de ce trifluvien a été 
mentionné a plusieurs reprise» 
comme candidat éventuel à la

mairie et tnut semble indiquer 
que M Langlois a convoqué le* 
journalistes pour annoncer cette 
nouvelle.

Si relui-ci entre dans la lutte 
pour la fonction de maire, il de­
viendra la troisième candidat, 
les deux autres étant M. Mareel 
Therrien et M. J.A. Mongrain.

t
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Le député veut une preuve d'intérêt du conseil de Trois-Rivières-Ouest
Le député Bacon l'assuro

Le prolongement de la rue Bellefeuille 
retardé par l’absence d’une résolution

Il n'y aura pas de mystère 
du réseau routier

p*r J<*«n P*ol ARSENAULT

TROIS-RIVIERES-OUEST - 
La rue Bellefeuille! "La Belle- 
feuille", comme on l’appelle de­
puis le temps qu’on parle de son 
prolongement dans la ville de 
Trois-Rivières-Ouest, a fait l’ob­
jet d’une discussion entre le dé­
puté Guy Bacon et le conseil 
municipal de cette ville.

Ces pourparlers qui se sont 
déroules à la salle du comité 
privé de l’hôtel de ville, ont eu 
comme conséquence qu’un au­
tre moyen devra être envisagé 
pour faire aboutir cet important 
projet.

Qu’est au juste le projet du 
prolongement de la rue Belle- 
feuille? Une priorité ont admis 
les conseillers, et qui facilitera 
l’accès au pont de Trois-Riviè­
res dégageant ainsi le boule­
vard Royal, a poursuivi le dépu­
té Bacon. A Trois-Rivières- 
Ouest même, H s'agirait de pro­
longer cette artère sur une dis­
tance d’un mille. Pour ce, il 
faudrait des déboursés de $125.- 
000 pour l’expropriation des ter­
rains, additionnés d'autres d'en­
viron $180.000 pour les travaux 
de service, tels la pose et le 
raccordement d'égouts et du 
système d’aqueduc.

Je sais peiné

"Ce qui me peine a fait remar­
quer le député de Trois-Riviè­
res, est qu'aucune résolution n’a 
été passée par la ville pour 
amorcer le projet! A ceci, le 
maire Montour, a rétorqué: 
"Pourquoi devons-nous cons­
tamment quémander alors que 
pour le boulevard Charest à 
Québec pour ne citer que celui- 
là. la Voirie se charge de tout?

N’en restant pas là. le député 
Bacon a riposté: ‘ Donnez-moi 
quelque chose pour que je dé­
montre que vous désirez vrai­
ment embarquer dans le projet

MEUBLEZ VOTRE MAISON

... on attend un geste de votre 
part messieurs’

A ce stage des pourparlers, le 
maire Montour a conclu: "Mon­
sieur le député, si vous pouvez 
obtenir du gouvernement que 
les travaux ou le prix du fond 
de terrain nous soient fournis 
ce sera autre chose!

Il faut dire qu’à ce jour, une 
résolution adoptée par les con­
seillers municipaux de Trois-Ri­
vières stipule que tout le projet 
devrait être absorbé par le mi­
nistère de la Voirie. Comme l’a 
fait remarquer l’échevin Elzéar 
Saint-Arnaud ... On pourrait tou­
jours passer une résolution de

DE LA CAVE 
AU GRENIER

principe disant que la ville ac­
cepte d’assumer le coût de 
$125.000 pour l'expropriation ... 
mais encore là nous ne pouvons 
nous engager pour les contri­
buables qui sont seuls à décider 
dans un tel cas!

De nouvelle résolution donc’ 
Précisons tout de même que 
cette depenee aurait amené 
une hausse de $0 05 du cent dol­
lars pour les payeurs de taxes, 
et ce en s’en tenant au déboursé

rie $125.000 comparativement au 
24 millions de dollars du présent 
rôle d'évaluation municipale.

Ainsi se sont poursuivies les 
discussions jusqu'à une heure 
avancée lors de la dernière as­
semblée. Au point ou en sont les 
choses, de nouvelles rencontres 
sont prévues au niveau gouver­
nemental pour aborder le pro­
longement de "la Bellefeuille” 
... dont la réalisation se prolon­
ge elle aussi.

TROIS-RIVIERES <FG.) - 
M Guy Bacon, député de Trois- 
Rivières à l’Assemblée nationa­
le, a promis que la population 
serait informée, d'ici très peu 
de temps, de développements 
importants concernant l'aména­
gement du réseau routier et 
plus spécialement la construc­
tion d'une voie rapide interur­
baine. qui traverserait le coeur 
de Trois-Rivières.

M. Bacon a fait ce bref com­
mentaire, quelques instants 
avant de rencontrer, au Club 
188 Inc. les membres du Conseil 
d'administration de la Chambre 
de commerce aînée et de son

comité des routes, du port et de 
l'aéroport, pour discuter juste­
ment de ce problème La réu­
nion fut tenue à huis clos

Le présidènt de la Chambre 
de Commerce ainee, M. Lucien 
Chevrette, a invité fort poliment 
les journalistes à quitter les 
lieux, en expliquant qu’il s agis 
sait tout simplement d’une reu­
nion d’étude. D’habitude, ces 
réunions ont lieu en l'absence 
des représentants des media 
d’information.

En apprenant le départ de* 
journalistes, que le depute Ba­
con leur a dit: "De toute façon, 
vous en apprendrez beaucoup 
d'ici peu de temps...”.

CHEZ LE ROI DES BAS PRIX EN 
i MEUBLES ET APPAREILS ELECTRIQUES

Rodolphe Loranger
propriétaire

VOTRE SEUL VENDEUR ELECTROHOME

DEPUIS 20 ANS
Pour souligner ce 20e anniversaire 

Loranger Electrique TV vous offre toute la 
gamme des produits Electrohome à des

BAS PRIX IMBATTABLES
TV COULEURS 

STEREOS
,■ Plan de garantie

de 6 ans sur la 
lampe-écran 

1 an 100% sur pieces

Autorisation demandée à Québec

Le conseil du Cap désire 
emprunter $800,000

Chronique municipale 
du Cap

CAP DE LA MADELEINE 
IR.N.) — 1^ Conseil municipal 
du Cap-de-Ia-Madeleine a adon- 
té une résolution demandant à 
ia Commission des Affaires mu­
nicipales du Québec, l'autorisa­
tion de contracter un emprunt 
temporaire de Sfloo.ono. Cette 
somme servira au rembourse­
ment d’un autre emprunt tem­
poraire a la banque ainsi l’em­
prunt permettra les rembourse­
ments des échéances et des in­
térêts de l’ordre de $400,000 sur 
des obligations.

I>e trésor municipal doit effec­
tué cet emprunt en attendant ia 
rentrée des taxes foncières qui 
auraient été perçues à environ 
50 pour cent.

Paul-Emile 
Loranger 
Garant des ventes

AUCUN COMPTANT 
36 MOIS 

POUR PAYER 
1er versement 

en octobre

LORANGER ELECTRIQUE INC.

93-97, FUSEY CAP-DE-LA-MADELEINE 375-8951

On simpie essai de 10 minutes

montre comment 
nettoyer 

les dentiers
I*« dentiers modernes «ont comme 
lee bijoux précieux et fragiles. C>st 
pourquoi tant de dentistes recom­
mandent maintenant de nettoyer 
les dentiers par trerrpaçr dans le 
nettoyeur pour dentiers KLEENITE 
d'emploi Ri commode.

La formule spécialement déta­
chante de KLEENITE aîçlt de 3 fa­
çons différentes en même t*»mps: 
(1) déterçente (2» oxygénation ac­
tivée (3) solrante. Tl nettoie lee 
dentiers comme des bijoux. (Comme 
preuve, trempez simplement votre 
baffue eertie de briUants pendant 10 
minutes dans du KLEENITE—et 
voyez la différence). ____

L effet rapide du KLEENITE aide 
h dissoudre le film qui recouvre les 
dentiers. H pénétré même les taches 
de tabac persistantes Grâce a la 
rapidité d action du KLEENITE. 
plus le dentier est terne, et plus lea 
résultats sont spectaculaires!

1500, notre-dame
trois-rivières

**************************

commençant demain 
à 9h,30 a.m.

nouvellement reçu!
ensemble "jumper"
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shampoo-in

shampooing colorant

Tout numéro et toute couleur colorant 
capillaire en vente tant qu’il y en aura. 

Limite de 3 par clients.

reg.: $2.25 
special

\
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fabrication canadianna. 
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specie)
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point. 6 à 7V* - 9 à 11. marina, blanc, 
vart. jauna modèlas tressa ou tor­
sada.
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refusé l'offre de la municipalité 
de Sainte-Marthe-du-Cap qui of­
frait $10 l’heure pour la location 
de la glace de l'aréna afin de 
permettre à ses équipés de hoc­
key de jouer durant la saison 
qui débutera bientôt. Ce mon 
tant comprenait aussi le salaire 
des arbitres.

Par ailleurs, le conseil muni­
cipal du Cap, a offert à la muni­
cipalité voisine une locationà 
$15.50 de l'beure, ce qui com­
prend le salaire des arbitres. 
Cette offre a été faite en raison 
d’une entente avec le service 
des loisirs qui veut qu'une équi­
pe du Cap joue avec celles de 
Sainte-Marthe

I^s membres du conseil ont 
accepté la participation des 
équipes de hockey mineur de 
Ste-Marthe-du-Cap à la condi­
tion qu’il soit payé à la munici­
palité du Cap de la Madeleine, 
par chaque joute, 50 pour cent 
du coût de la glace et des arbi­
tres.

— 0 —

Par décision du conseil muni­
cipal, les parcs municipaux se­
ront fermés a compter du 28 
août. Le directeur des loisirs 
Guy Métivier avait recomman­
dé que ceux-ci soient fermés le 
14 août.

— n —
Une somme de $15 sera ver­

sée aux conseillers municipaux 
qui représenteront officielle­
ment la ville du Cap dans la 
ville de Trois-Rivières. Le tréso­
rier a été autorisé à faire ces

déboursés.
— 0 —

Pour une meilleure Identifica­
tion des parcs municipaux, des 
panneaux indicateurs seront ins­
tallés par le département de 
l’ingénieur Ronald Marcoux qui 
en a reçu l'aulorisation du con­
seil

— 0 —

La demande de Mme Céline 
Asselin pour l'établissement 
d'un salon de coiffure sur la rue 
St-Laurent, a été référée à la 
Commission d’Urbanisme par 
les membres du conseil.

— 0 —

Le greffier Jean Beaudin a 
été autorisé par le conseil à fai­
re la demande de soumissions 
publiques pour des travaux d'é­
gouts et de service d'eau prévu* 
au règlement numéro 506.

Offre refusée

Les membres du conseil ont

'J* m.
* cm

^ s

;

■ "%

L'électricité souterraine
t ENFOUISSEMENT DES FUS ELECTRIQUES 
est l'une des phases intéressantes »te la 
rénovation du centre ville, quand on 
pense que cela permettra l'installation 
de lampadaires d'un style original pour 
I éclairage des rues et fera disparaître 
les disgracieux fils aériens. Présentement 
le programme d'enfouissement des fils 
électriques se poursuit rue Notre-Dame

ou l'on éventre la chaussée de place en 
place pour la pose des conduits et la 
construction des puits d'accès. Les con­
duits renfermeront tous les fils électri­
ques, même ceux qui serviront à l'éclai­
rage des édifices et des maisons, les 
travaux illustrés par nos photographies 
sont exécutés par Arno Electric Ltee. 
(Photo Roland Lemire).

$20 d'amende à Ralph Soucy

Il ne s'était pas maquillé 
mais il avait bien volé

ILIONEL MARTIN
NOTAIRE

B A., LL..L.
Licencié en droit

375-7733 - 5-7734
1153, rue l^aviolette T.-R

TROIS-RIVIERES (ST) — 
Ralph Soucy, 26 ans. fut accusé 
du vol d’un sac à main et de 
son contenu le tout d’une valeur 
d’une vingtaine de dollars hier 
matin en Cour des Sessions de 
la Paix.

L’histoire débuta lorsque Mlle 
Pauline Hamel, venue en rnm- 
pétition à la piscine de l’exposi 
(ion de Trois-.Iivières le P août 
dernier, laissa sa bourse dans 
l’autobus oui l’avait transportée 
sur les terrains.

Ne trouvant nas son sac à 
main à son retour à l’autobus, 
elle alerta immédiatement la 
police et des détectives eurent 
tôt fait de mettre la main au 
collet de Ralph Soucy, nul affir-, 
ma énergiquement en cour 
avoir trouvé par terre l’objet en 
question et non volé dans l’auto-1 

bus.
Soucy et sa petite amie recon ! 

nurenf les produits étalés sur le 
bureau du procureur et avouè­
rent même s’en être servi pour 
se maquiller. Cette déclaration 
sirrprit quelque peu le juge 
Léon Girard qui demanda alors 
s’il avait bien eomnris que le 
garçon s’était maquillé. Ce n’é- 
tail heureusement qu’une erreur 
de compréhension et Soucy fut 
disculpé de cette accusation du 
moins.

Mais il n’échappa pas A l’a­
mende de $20 imposée par V* h- ' 
ge Girard pour cause de v ■*

ées annonces classées anno
GRATUITS

VISAS
'Tarre des Hommes’' 

chaque jour 
jusqu'au 20 août 

4 annonceurs chanceux se 
verront attribuer chacun 

2 visas pour Terre des Hommes.
Votci c« nu# vous deve* fair#: l «n- 
noncaur qui plan# un# annonça 
classé# n a qu • charchar son nom 
dans la journal du landamam Las 
annoncaurs chancaux doivent sa 
rfésenter au bureau du Nouvelliste 
dans las 40 heures Sur idantifica- 
t'on. nous laur remettons leurs vt* 

\sas.

nces classées annonces cia
i
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PRES DE 75 HOMMES D'AFFAIRES du comté d'Arthobos- 
ka ont répondu à l'appel lanci par le ministre des 
Richesses naturelles et député du comté Gilles Massé et 
ont assisté lundi soir au motel Bcifran d Arthabaska, o

une asemblée d'information ayant pour but la fondation 
d'un fonds industriel régional. Le ministre Massé est ici 
entouré des ingénieurs-conseils Claude Lapointe et Lau­
rent Cantin. (Photo LeRo)

I

Un fonds industriel régional dans les Bois-Francs
LE CONSEIL DE DEVELOPPEMENT REGIONAL du centre du 
Québec était bien représenté à Rassemblée d'information 
pour la fondation d un fonds industriel ainsi de gauche 
à droite, le président du conseil d'administration, du

CDR, M. Jules Dupuy de Drummondville, un directeur du 
CDR, M. Jules Pépin, de Gentilly e* le directer général du 
même organisme, M. Normand Bégin. (Photo LeRo)

A la réunion tenue à Victoriavllle

Un spectateur prié de quitter la 
salle du conseil municipal

VICTORIA VîhLE (R.L.) — 
Parce qu il avait manqué de rié- 
cnrum. un spectateur qui assis­
tait a la sénace du ennseil de 
ville rie Vie'oriaville, lundi soir, 
a été prié de quitter la grande 
salle des délibérations.

I,e tout a débuté lorsque le 
conseiller Denis St-Pierre a fait 
part qu'il ne pourrait assister le 
lendemain à une réunion convo­
quée par M. Ian Davies, entre 
les jeunes de Victoriaville et le 
conseil de ville.

Le conseiller Denis St-Pierre 
a expliqué qu'il avait pris anté­
rieurement un engagement à 
Montréal, pour mardi.

Le maire P.A. Poirier souli­
gna ausri que lui non plus ne 
pourrait Et: e présent à cette 
réunion Le conseiller Richard 
Bergeron déclara pour sa part 
qu'il n'assisterait pas non plus à 
la rencontre du fait qu'il était 
en période de vacances et qu'il 
avait fait un effort pour être 
présent a la séance du conseil.

Le corseil'er Normand Cliche 
déclara qu'il doutait qu'il puisse 
se libérer pour pouvoir assister 
à la réu.don.

Ia> conseiller Evariste St-Pier­
re ne mentionna pas s'il serait 
présent eu absent. Le conseiller 
Albert I,educ n'assistait pas à ta 
réunion du conseil.

la' conseiller Edouard Touri- 
gny. le représentant de la ville 
au sein de la commission muni­
cipale des loisirs, nota qu'il as­
sisterait à cette rencontre.

Code de procédure

C'est à ce moment qu'un jeu­
ne homme dans l'assistance s'a­
dressa au maire s'il avait bien 
entendu le premier magistrat 
dire : "S'il y en a parmi vous 
qui ont du temps à pe-dre pour 
assister a cette réunion". Le 
maire P.A. Poirier commanda 
alors au (‘nine homme barbu et 
aux verres fumés de se lever 
debout "Lorsqu'on s'adresse au 
maire on se lève debout ". Le

barbu demeura bien assis dans 
sa chaise en demandant si c'é­
tait là une loi du conseil. "C'est 
ne la procédure normale", de 
répondre le maire qui ajouta - 
Si vous ne voidez pas vous lever 
debout, je vous prierais de sor­
tir".

Après quelques instants d'he- 
sitation le jeune homme quitta

la sa'le du conseil en deman­
dant a nouveau au maire si c'é­
tait une autre loi du conseil 
qu'on devait quitter la salle du 
conseil ri or ne voulait pas se 
lever debout.

Après Information, nous avons 
appris que le jeune homme est 
un citoyen de la ville d'Artha- 
haska.

l’information/sud
A la force constabulaire de Nicolet

Le policier Giles Roy esî 
réintégré dans ses fonctions

par Regent LAJOIE

NICOLET — Le conseil 
municipal de Nicolet a 
réintégré le policier Gilles 
Roy dans ses fonctions 
après l’avoir suspendu 
pour une période de deux 
semaines.

Ce n’est pas sans peine 
que la décision fut prise 
par les conseillers munici­
paux. car la proposition du 
conseiller Marc-Aurèle 
Gaudreault a été adoptée 
par quatre vois contre 
deux à la suite du vote 
pris.

On se souviendra qu’il y 
a deux semaines, les mem­
bres du conseil de ville de 
Nicolet suspendaient le po­
licier Roy sous prétexte 
qu’il avait manqué à son 
devoir et qu’il avait posé 
des gestes qui. selon cer­
tains conseillers, étaient 
punissables sévèrement.

Le conseil est revenu 
sur sa décision et a réinté­
gré le policier aux mêmes 
conditions salariales qui 
prévaleient avant sa sus-

Fermelure 
des terrains 
de jeux à 

Victoriaville
VICTORIWILLE 'R.L.' -

C'est jeudi soir le IR août qu'au­
ra lieu a Victoriaville le grand 
défilé de fermeture des terrains 
de jeux. Cette année, les diri­
geants du service des loisirs ont 
décidé de mettre l'accent sur la 
participation des jeunes, des 
moins jeunes et même des adul­
tes.

La raison principale de ce 
mouvement, c'est le thème 
"r aites vos jeux", exprimant le 
désir des animateurs de voir 
toute la population participer 
-ux Jeux du Québec.

La parade des terrains de 
jeux sera en sorte un défilé des 
rthiètes dans le stade. Ceux-ci 
seront accompagnés des mem­
bres du conseil municipal, des 
membres de la CML.

Il n'y aura ni chars allégori­
ques. ni déguisement. Tous fe­
ront le trajet à pied

Le défilé partira du centre 
sportif Jean-Béliveau pour se 
tri miner à l'école I,e Manège.

\ ce dernier endroit, de nom- 
bi euses activités sont au pro- 
gramme de la soirée. Signalons 
des danses, chants, défilé de 
mode, café-rencontre, récital de 
chansonniors, présentation de 
films tournés dans les parcs, ex­
position des travaux d art plas­
tique. kiosque d audio-visuel or­
ganisé par les Ados sur les 
parcs, les sports, les piscines et 
les arts.

A 23 heures, il y aura un feu 
de joie sur le terrain du Manè­
ge.

Les conseillers scandalisés

Les piscines ne servent pas 
qu'à un groupe d'athlètes
WILLE iR I.t —- très toi le matin n.ar excmnle”. resuonsables des Jeux

CANADA

CONSEIL DE LA RADIO TÉLÉVISION 
CANADIENNE

L* Conseil de la Radio-Talavision Canadienne annonce la 
decision suivante;

Decision CRTC 70 192
TROIS RIVIERES, QUE - 6804439
Demande de licence de la part de La Belle Vision Quebec 
Inc en vue d esploiter une entreprise de télédiffusion par 
câble pour desservir Trois Rivières. Que.
Decision APPROUVÉE
Le Conseil accorde une licence pour une période d'un an, 
auiette aux conditions qui seront enoncees dans la licence. 
Le Conseil desire rappeler au requérant, ('instruction en date 
du 20 septembre 1968 emise par le gouverneur general en 
conseil au Conseil de la Radio Télévision canadienne sta 
tuant qu à compter du 1er septembre 1969, aucune licence 
ne pourra être renouvellâe en faveur de citoyens non-cana 
diens ou de corpcrations canadiennes ne remplissant pas 
les conditions Cotte date a ete ensuite reportée au 1er 
septembre 1970.
Cette entreprise de télédiffusion par câble fournira un ser­
vice eux abonnés de la région.

Le Secretaire,
F K FosterRTC 70 24

VICTORIAVILLE 'R.L.' —
l^s mrmbrps du conseil de ville 
ont été scandalisés lundi soir 
lorsqu'on porta à leur attention 
que des athlètes s'entrainanl 
pour les Jeux du Québec utili­
saient les piscines municipales 
aux heures de pointe. Le maire 
P A. Poirier nota que les diri­
geants des loisirs avaient tou­
jours été avertis de faire en sor­
te que des cas de ce genre ne se 
présentent point.

C'est le conseiller Normand 
Cliche qui rapporta le fait à ses 
confrères de la table du conseil, 
en mentionnant que des jeunes 
qui pratiquaient pour les Jeux 
du Québec accaparaient la pis­
cine du secteur Mgr Grenier 
souvent aux plus belles heures 
du jour, comme à 17 heures, à 
la sortie des travailleurs d'usi­
ne. Les piscines se trouvent, 
dans ces occasions, fermées au 
reste de la population

Les membres du conseil ont 
tous été unanimes a proclamer 
que cette situation était anor­
male et devait être corrigée sur 
le champ "Nous ne sommes 
pas contre le fait que des jeunes 
et des adultes s entrainent pour 
les Jeux du Québec, mais cela 
ne doit absolument pas se (aire 
au detriment du reste de la po­
pulation payeuse de taxes Si on 
veut s'entrainer, qu'on le tasse

VICTORIAVILLE 'RL.' — 
M Michel Brouillard, president 
de l'Association des enseignants 
des Bois-Francs, a formelle­
ment démenti le bruit qui court 
depuis quelques jours à Victo­
riaville à l'effet qu'il quittera 
l'Association des enseignants 
des Bois-Francs pour accepter 
un poste au ministère de l'Edu­
cation. M. Brouillard nous a 
précisé qu'il s'agissait là d'un 
canard de la plus belle espece 
et que jamais il n'avait été 
question pour lui d'entrer au 
ministère de l'Education.

Négociatenr provincial

t,e président des enseignants 
des Bois-Francs a d'autre part 
confirmé qu'il était exact que

pension. L'agent Gilles 
Roy a repris le travail, lun­
di soir, à minuit.

Comme l’a fait remar­
quer un membre du con­
seil, lors de la séance, c’est 
une peine de $200 que la 
ville a imposée à son poli­
cier pour des banalités.

Commission
D'autre part, le conseil

de ville a décidé de retenir 
les services de Me Alfred 
Vigeant, de Nicolet, pour 
la représenter devant la 
Commission de police, re­
lativement à la dégrada­
tion du policier Paul Trem­
blay.

Ce dernier, on s’en sou­
viendra, avait porté son 
cas devant la Commission 
de police relativement à la

décision prise par les auto­
rités municipales de dimi­
nuer son salaire, en plus 
de lui enlever le titre d’as­
sistant-chef pour en faire 
un simple policier.

L’affaire Tremblay-ville 
de Nicolet ne fait que dé­
buter et a déjà fait couler 
beaucoup d’encre en plus 
de faire verser une grande 
quantité de salive.

Dans le comté de Drummond

Année fantastique à la Caisse 
d'entraide économique

DRUMMONDVILLE 'P.M.' 
— La Cais'p d'entraide écono­
mique du comté de Drummond 
rendai' publique lundi soir der­
nier son r-mport des activités 
après un an d'existence. La 
Caisse termine ceite année avec 
plus d'un rrrl'ion de dollars en 
souscription et ce sommet fut 
atteint après seulement neuf 
mois d'activèés et le rendement 
ainsi obtenu la place au rang 
ucs trois premières caisses de 
ia province.

Le airecteur de la Caisse, 
dans son rapport, attribue cet 
éclatant succès a quatre fac- 
'eurs prédominants: première- 
■Ti nt plus de 415 membres ont 
(ait confiance au mouvement et 
ont surtout respecté leurs enga­
gements; un exécutif de 13 di- 
lecteurs dvnnmiques ont aidé 
bénévo'oment l'essor économi­
que régional sans parti-pris; 
une équipe de recruteurs inlas­
sables qui ont fait un travail 
rnorme pou1" la Caisse; et fina­
lement une administration "sai­
ne et honnête qui herche à créer 
de l emplo' tout en protégeant 
l'intérêt de ses 415 membres", a 
conclu le directeur Charles 
Adam.

Le taux d'intérêt qui sera 
payé sur les souscriptions de la 
Caisse d’entraide économique 
dépassera dès cette année les 10 
p.c., puisque les administra­
teurs suggèrent un taux d'inté­
rêt de 10 p.c. plus un boni de 2

p.c. en qui donne un rendement 
réel de 12 p c.

Le but de la Caisse étant l'en­
traide Celle-ci a consenti a un 
grand total de 12 prêts au cours 
de l'annee qui s'achève. De ce 
total neuf piets commerciaux et 
trois prêts industriels ont été 
enregistrés. Le montant des 
prets s'élève a .'"249.500 avec une 
garanti- hypothécaire de $585,- 
000. en plus de» 13 garanties

personnelles et des soucription* 
atteignant $52 ooo Ces prêts ont 
permis ia creation de 68 nou­
veaux emplois. La caisse d'en­
traide économique du comté de 
Drumniund. malgré sa relative 
jeunesse eri partie en trombe 
et le dynamisme de ses admi­
nistrateurs permet d'espérer un 
avancement constant vers le 
progrès de toute la région 
drummondvilloise.

Elections à Victoriaville

Trois conseillers 
seront de retour

VICTORIAVILLE 'R.L.» — 
On ne sait pas encore si des in­
dividus ou des groupements ap­
porteront de l'opposition aux 
membres du conseil de ville de 
Victoriaville. aux élections mu­
nicipales de novembre prochain, 
mais du coté des membres du 
conseil on place, la situation se 
clarifie de plus en plus.

C'est ainsi que les conseilllers 
Normand Cliche. Richard Ber­
geron et Edouard Tourigny nous 
ont confié qu’ils avaient l'inten­
tion d'être à nouveau candidats.

On se rappellera que les con­

seillers Cliche et Bergeron 
avaient fait équipé avec le con­
seiller Denis St-Pierre aux der­
nières élections municipales de 
Victoriaville et que le triumvi­
rat l'avait emporté avec des 
majorités assez importantes.

Le conseiller Edouard Touri- 
gny pour sa part, est considéré 
avec le conseiller Albert Leduc 
comme le représentant du sec­
teur ouvrier de Victoriaville. L« 
conseiller Tourigny, tout comme 
le conseiller Leduc, avaient été 
réélus aux dernière.* elections 
municipales.

Joignez-vous 
aux millions 
de visiteurs 

grâce au 
VISA FAMILIAL

(Une nouveauté cette année)

70 pavillons entièrement rénovés 
... plus de 300 heures de spectacle 
par semaine, boutiques, kiosques, 
restaurants. La Ronde ... le tour 
du monde en quelques heures ... 
tout pour vous renseigner et vous 
divertir. Le VISA FAMILIAL con­
tenant 12 visas d'un jour, catégorie 
jeunesse (deux visas pour un 
adulte), vous permet d’épargner $3 
puisqu’il ne coûte que S12 chez 
tous les dépositaires de visas de 
Terre des Hommes.

très toi le matin, par exemple”, responsables des Jeux du Qué- 
I,e greffier de la ville a reçu la bec afin que cette situation de 
mission d'avertir le plus tôt les se représente plus.

Des pourparlers sont en cours

M. Brouillard deviendrait 
négociateur provincial

des pourparlers étaient en cours 
pour qu'il devienne négociateur 
provincial pour la corporation 
des enseignants du Québec, 
pour la prochaine année. M 
Brouillard a fait remarquer 
qu'il restait encore beaucoup de 
détails à compléter.

î! a aussi déclaré que pour 
qu'il accepte ce poste de négo­
ciateur provincial, il faudrait au 
préalable qu'il reçoive carte- 
blanche des enseignants des 
Bois-Francs. M Brouillard a 
ajouté qu'il se mettait a la pla­
ce des enseignants des Bois- 
Francs et qu'il comprenait que 
ce n'était pas intéressant de 
laisser partir son président pour 
un an.

êm
A ttiiratîinna- ■->' - i

Terre
des Hommes V*»,

unique »u monde y

t
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ednorial
Qui veut noyer son chien l’accuse de la rage

Qui veut noyer son chien l’accuse 
de la rage: on savait depuis longtemps 
que le député unioniste de Maskinon- 
gé, Me Rémi Paul, n’entretenait pas 
d’amitiés particulières à l’endroit des 
journalistes. Toutefois, nous ignorions 
qu’il pouvait leur porter un tel mépris.

A un journaliste qui l’interrogeait 
sur les declarations récentes de son 
chef, M. Jean-Jacques Bertrand, le dé­
puté de Maskinongé à l’Assemblée na­
tionale a dit qu’il n’avait absolument 
aucun commentaire à formuler sur cet 
incident. Mais en revanche, il s’est ra­
battu sur les journalistes qu’il tient 
pour des “paranoïaques de fausses 
nouvelles”.

Décidément Me Rémi Paul y va 
un peu trop fort et sans aucun discer­
nement. La profession du journalisme 
n’est pas exempte des moutons noirs 
qui peuvent s’y glisser et de ces para­
noïaques que l’on peut rencontrer dans 
toutes les autres professions et mé­
tiers Mais de là à généraliser comme 
l’a fait le politicien de Maskinongé, il y 
a une marge à respecter.

Pour bien comprendre l’insulte 
faite à la profession à laquelle nous 
appartenons, il faudrait peut-être rap­
peler la signification que l'on donne à 
la paranoïa: il s’agit d'un trouble de la 
raison, une psychose caractérisée par 
un orgueil exagéré, de l’égoïsme, de la 
susceptibilité, de la méfiance.

Bien sûr, Me Paul n’est pas le seul

politicien à avoir la défaite amère. On 
se souvient très bien qu'au lendemain 
de sa défaite en 1966. M. Jean Lesage 
avait eu des mots très amers et injus­
tes a l’endroit des journalistes qu’il 
tenait responsables de cette défaite 
Toutefois par la suite, l’ancien chef du 
parti libéral du Québec s’était montré 
beaucoup plus souple à l’endroit des 
"paranoïaques" de la plume. Encore la 
semaine dernière. M Bertrand tentait, 
très maladroitement il faut le dire, de 
sortir du bourbier dans lequel il s’était 
engagé lui-même, en mettant la faute 
sur les journalistes qui auraient mal 
interprété ses paroles et sa pensée.

Nous reconnaissons que les jour­
nalistes ont contribué d’une certaine 
façon à la défaite des libéraux en 1966 
comme à celle de l’Union nationale en 
avril dernier, cela à la suite de leurs 
sondages et de leurs enquêtes auprès 
du corps électoral

Pour le bénéfice de Me Rémi 
Paul, il serait probablement utile ici 
de rappeler la différence qui existe 
entre un journaliste-reporter et un 
éditorialiste. Le premier rapporte la 
nouvelle, rapporte ce qui se déroule 
autour de lui alors que l’éditorialiste, 
lui, commente, analyse les faits et ges­
tes et porte des jugements, et cela for­
cément dans un esprit subjectif. L’édi­
torialiste n’est donc pas objectif puis­
qu’il donne son opinion.

La presse constitue, ce qu’on

pourrait appeler un quatrième pou­
voir qui s'accommode assez difficile­
ment du pouvoir politique. Ces deux 
pouvoirs som souvent, pour ne pas di­
re toujours, incompatibles puisque le 
premier juge, observe, scrute et criti­
que le deuxième II n’est donc pas sur­
prenant qu’ils soient souvent à cou 
teaux tirés Cependant, il devrait exis­
ter entre les deux des rapports sinon 
amicaux, du moins honnêtes. La con­
damnation globale de Me Rémi Paul à 
l’endroit des journalistes est nette­
ment déplorable et malheureuse. Que 
le député de Maskinongé prenne gar­
de, car la méfiance et la susceptibilité 
exagérées qu’il entretient à l’endroit 
des journalistes pourraient bien dé­
clancher chez lui cette psychose qui a 
nom paranoïa.

Nous comprenons que le bouil­
lant député unioniste a été plus sou­
vent qu’à son tour malmené par la 
presse et que de ce fait il pourrait être 
justifié de nourrir une animosité mala­
dive à l’endroit de celle-ci. Hélas, cela 
fait partie du rôle ingrat du politicien. 
Le véritable politicien accepte les rè­
gles du jeu. Tous les grands hommes, 
Kennedy, De Gaulle, Churchill et tous 
les autres n’ont pas échappé à ces misè­
res. Mais ils ont su se montrer plus 
grands que la critique, c’est sans doute 
pourquoi ils sont passés à l’histoire.

Sylvio Saint-Amant

U dilcmmt du sauveteur

INFLATfONNAfRE
hausse de salaires

point de vue —
Nés trop tard, dans un siècle trop vieux

Avec la régularité des saisons et de l’im­
pôt. l'urgence de sauver l industrie canadien­
ne de la construction navale a. de nouveau, 
été évoquée devant le gouvernement fédéral. 
Animé des meilleures intentions, teintées d'un 
brin de patriotisme, le comité maritime du 
Congrès du Travail du Canada a présenté un 
mémoire en ce sens au ministre du Commer­
ce. M. .Iean-Luc Pepin. Conserver leurs em­
plois aux constructeurs de navires, doter le 
Canada d'une marine marchande flottant pa­
villon canadien, conduite par des equipages 
canadiens, et se chargeant de transporter 
les produits du Canada aux quatre coins de 
l’univers, voilà, avouons-le, une noble ambi­
tion, même si l'expérience nous enseigne 
qu'elle dépasse nos moyens.

Loin de nous de prétendre qu’il faille con­
fier nos cargaisons, encore et toujours, à l'é­
tranger. au point de vue maritime, mais nous 
sommes apparemment nés trop tard dans un 
siècle trop vieux. L'Angleterre, l’Allemagne, 
1? Japon, construisent des navirea à meilleur 
prix que les nôtres. La fermeture des usines 
Vickers, à Montréal, a été rendue nécessaire 
parce que ce chantier n’était plus rentable. 
La disparition du chantier de construction na­
vale Davie, à Lauzon. objet d'acrimonieuses 
récriminations pendant l'élection fédérale de 
1968. démontre que nous ne pouvons plus af­

fronter avec succès l'agressive concur-ence 
étrangère, sans l'intervention financière mas­
sive du Gouvernement, c'est-a-dire en mainte­
nant vivante une industrie malade, grâce aux 
subventions de l'Etat

Si l’avenir de notre industrie navale reste 
compromis sauf pour les rénarations urgen­
tes. le lancement de brise-glace ou de navires 
côtiers, que dire de notre marine marchande? 
Depuis que nous sommes devenus une impor­
tante puissance exportatrice, et que notre com­
merce extérieur atteint tous les ports de la 
terre, nous avons tenté à deux reprises de 
nous constituer une flotte marchande cana­
dienne Dans les deux cas. nous avons dû 
baisser pavillon, et vendre à vil prix notre 
flottille qui ne pouvait résister aux forces con­
currentielles du marché.

Même avec des subventions de l'Etat, 
nos navires, portant équipages canadiens, ne 
pruvaient rivaliser avec les autres marines 
marchandes qui recrutaient leurs équipages 
dans des pays à salaire inférieur. Le prix de 
revient pour le transport de nos marchandises 
devenait si prohibitif que les expéditeurs n'a­
vaient d’autre recours que de s'adresser à 
des fréteurs Scandinaves, grecs, ou britanni­
ques la’ssant ainsi vides les cales de nos pro­
pres embarcations.

Il n'est pas inutile de rappeler qu'une fois

la flotte construite, souvent à même les fonds 
publics, et l'équipage recruté chez nous, com­
me le voudrait le CTC. les syndicats améri­
cains. auxquels nos unions sont affiliées, in­
terviennent pour compliquer la situation. Des 
agitateurs étrangers, genre Hal Banks, tou­
jours sous mandat d'arrestation, mais proté­
gés par de hautes influences politiques a Wa­
shington, s’immiscent impunément dans les 
rangs de nos syndicats, et rendent nos posi­
tions intenables. Une marine marchande ca­
nadienne, souhaitable aux yeux du Congrès du 
Travail, et désirable au point de vue national, 
semble d'avance condamnée à la faillite.

Parler d’une politique nationale dans ce 
domaine hasardeux équivaut, et la CTC l'anti­
cipe et le sollicite, à une politique de subsides 
à jet continu. Les subventions de l’Etat peu­
vent être utiles pour maintenir à flot des in­
dustries viables, et tout dépend de la propor­
tion de ces octrois. Dans le cas de notre mari­
ne marchande, à notre grand dam, il s’agit là 
d'une aventure désastreuse, et le Gouverne­
ment devra y songer sérieusement, une troi­
sième fois, avant de se laisser embarquer de 
nouveau dans ce bateau fantôme.

Fnlgence CHARPENTIER
Le Droit

loisir 70
Les arts plastiques

Les arts plastiques ont tenu une place de 
choix dans les activités du Centre culturel et 
du Service des loisirs, pendant l'été 70. Une 
heureuse collaboration de ces deux organis­
mes a conduit une équipe d’animateurs com­
pétents et dynamiques a un franc succès, et 
ce, au dire de quelque 200 parents et enfants 
venus visiter l'exposition des travaux du 3 au 
7 août.

Si les après-midi torrides de juillet ont 
attiré nos jeunes vers les piscines, comment 
ccs derniers ont-ils occupé leurs avant-midi 
plus cléments? Nous pouvons anticiper la ré­
ponse de nos enfants de 6 à 14 ans: en effe‘. 
nous croyons avoir raison d’affirmer que 260 
enfants ont occupé, de façon régulière, pen­
dant 4 semaines, et d’une manière intéressan- 
te.une partie de leurs vacances.

Ils se sont trouvés enrichis d’une foule de 
techniques d'expression où l’on faisait pro­
gressivement appel à leur imagination créa­
trice. Ils ont expérimenté la peinture à la 
gouache.la technique du dessin au pastel et 
au fusain au crayon de c:re et à l'encre de 
Chine, l'imprimerie "patate", etc. Ils ont aus­
si imaginé du découpage, des mobiles de tou­
tes formes et aux couleurs vraiment attrayan 
tes: que dire des sculptures à la pâte d'ami­

ante qui ont vivement in’éresse leurs créa­
teurs autant que les parents. Les ateliers se 
tenaient de 9h. a llh., deux fois par semaine: 
a llh.45, il n'était nas rare de voir nos jeunes 
toujours à l'oeuvre... Les faits démontrent 
hors rie tout doute pour qui s'est donné la 
peine de leur rendre visite, que les arts plasti­
ques répondent à un besoin chez eux.

A nous d'occuper nos enfants, et avec 
l'appui de vous tous, parents, nous prépare­
rons une jeunesse active, contestataire... sans 
doute... mais dans le sens positif du terme. 
Aidons-les à bâtir une société forte, aecueil- 
lan'e, humaine. L'automne verra se con,in”er 
des ateliers d'arts plastiques pour les adultes 
et pour les enfants. Peut-être en arriverons- 
nous à faire en sorte que les uns et les autres 
"parlent le même langage", dialoguent et 
créent ensemble.

"Si "l'oisiveté est la mère de tous les vi­
ces", les loisirs ‘70 ont sûrement contribué, 
par les arts pias'iques, à faire échec à ce 
vieux cliché. Nouc anticipons le plaisir de voir 
se concrétiser une autre collaboration aussi 
fructueuse entre le Service des loisirs de la 
c:té de Trois-Riv ères et le Centre culturel 

.Tran-Guy PLANTE, 
Responsable général.

votre/opinion
Le comité Mékinac

M. Gérard Durocher,
Directeur général.
Conseil Economique Régional de la Mauncie. 

Monsieur.

Le comité Mékinac appuie la première 
partie du travail que des "experts" ont bien 
voulu préparer à votre demande sur une étu­
de pou- un parc National en Mauricie

Nous aimerions cependant savoir com­
ment il se fait que cette étude base son argu­
mentation en considérant le site de la rive 
ouest du St-Maurice: il est bien mentionné de 
plus que cette hypothèse est une des plus ad­
mises dans la région. Admise par qui’’ La 
population de la Mauricie serait certainement 
intéressée a le savoir.

Nous voulons bien croire tout le sérieux 
apporté à ce travail, par eontre, il ne faudrait 
penser que le comité Mékinac l'est moins 
avec l'appui de 14 corps municipaux et de 22 
corps intermédiaires qui nous secondent forte­
ment dans nos revendications. Nous avons 
comme politique de travailler sur l'économie 
et la justice sociale.

C'est pourquoi nous sommes dans l'obliga­
tion de vous signaler que l'étude sur les ré­
percussions économiques et sociales sur le 
territoire de la Mauricie préparée sur votre 
demande nous semble incomplète, puisqu’on a 
porté attention qu'à la rive ouest du St-Mauri- 
ce.

Une étude sur le côté est leur aurait sans 
doute permis de constater que les répercus­
sions ne peuvent être les mêmes

Espérant que vous voudrez bien accepter 
rrtte critique comme constructive, nous vous 
demandons de bien vouloir convoquer voire 
organisme le plus tôl possible pour une as­
semblée spéciale, et d'agréer à notre deman­
de, afin qu'une étude complète soit faite sur 
la rive est du St-Maurice.

Amicalement vôtre,

Comité Futur Parc National Mékinac, 
Jean Tuinstra, président 

Stolan Redard, secrétaire 
CC.i Pierre Elliott Trudeau 

Jean Chrétien 
Robert Bourassa 
Claire Kirkland-Casgraln 
Prudent Carpentier

C'est révoltant

Après avoir complété la lecture de l’arti­
cle signe Louise Beaard du Cap-de-Ia-Made- 
leine, "Service social de ia Mauricie", nous 
n pouvons faire autrement qu être complète­
ment révoltés, contre un système qui tolère 
des injustices aussi flagrantes.

Cette personne dit qu elle esit: "une assis­
tée sociale depuis plusieurs années, et, qu elle 
vient d être victime d un accident d'automobi­
le aux Etats-Unis ..."

Quelle farce monumentale? On ne peut mê­
me pas en rire, tenement on est indigné

Quelques paragraphes plus loin, elle dit 
encore, «près plusieurs élucubrations, au su- 
iet d'un chèque que le Service social devait 
lui remettre: "la personne du Service social 
devait venir me porter mon chèque chez mes 
parents". Mais, c'est le monde à l'enversl 

Nous demeurons a la campagne, mon ma­
ri ne travaille qu'environ 6 mois par an. com­
me il est travailleur autonome, il n'a pas 
droit à l'assuranee-chômage, je fais donc du 
secreiariat a temps partiel pour l’aider. Nos 
revenus sont très modestes, en 10 ans de ma­
riage, nous avons réussi à nous payer 3 jours 
de vacances, au Quebec.... Mais, il ne nous 
esl jamais venu 1 l'idée de demander de l'ar­
gent au Service social pour visiter les Etats- 
Unis!

la1 (vu de choses que nous possédons, 
nous avons tous deux travaillé pour les ga­
gner et les payer, sans jamais demander la 
charité. Aux périodes de chômage, nous nous 
Privons des petites gâteries, 'pas du superflu, 
car pour nous, le superflu, c'est pour les gens 
riches' et nous espérons connaître des jours 
meilleurs...

Nous sommes allés au Service social 
quand nous avons adopté notre enfant, mais 
on ne nous a pas donné d'argent, seulement le 
bébé...

Nous pensions que le Service social, qui 
est subventionné par le gouvernement, distri­
buait nos deniers a bon escient, c'est-a-dire 
aux gens incapables de subvenir aux besoins 
essentiels de leur famille à cause de maladie 
ou d'accident, ou aux filles-meres réellement 
dans le besoin.

Après la lecture de l'article de cette de­
moiselle. nous nous -endons compte que, par­
fois, le Service social serf a payer des voya­
ges aux Elats-Unis et des balades en automo 
bile a des parasites.

Evidemment. Uns cette "vallee de lar­
mes", rien n est parfait, mais, espérons que 
de telles injustices ne seront plus tolérées par 
les autorités competentes, car elles sont une 
insulle pour les ".ms qui vivent honnêtement. 
H doivent payer des impôts pour offrir le 
superflu aux parasites.

M. et Mme D.n.

Situation déplorable

M le Rédacteur,

Serait-il possible d'attirer l'attention des 
autorités sur la situation déplorable de l'indi­
cation routière, rue St-Denis’’

Par exemple, la rue Royale est sens uni­
que à la longueur, alors peu de conducteurs 
se dirigent au Nord, mais la rue St-Denis cir­
culant dans les deux sens jusqu’à St-Roeh, il y 
a de nombreuses autos allant vers le Nord et 
très souvent, le conducteur passe outre à l'en­
seigne le lui interdisant: il continue vers le 
Nord et quand il arrive au coin St-Georges et 
St-Denis, il n'y a rien l'avertissant d'arrêter.

Evidemment, ce distrait a commis une 
infraction, mais il ne mérite tout de même 
pas la peine de mort qui l'attend en traver­
sant St-Georges sans regarder.

"Un citoyen inquiet"

Morray Allai*

La réforme du scoutisme français 
a entraîné des dissidences

par Benoit HOULE

PARIS f PCi — Il y a déjà plus de wx ans 
que l'Assemblée generale des scouts de Fran­
ce a décidé une réforme du scoutisme fran­
çais.

A l’ancienne structure à trois étages (lou­
veteaux, éclaireurs, routiers) succédait une 
nouvelle structure à quatre étages (louve­
teaux. rangers, pionniers, routiers).

Cette réforme a toutefois été suivie de 
dissidences. Quatre nouveaux groupes, issus 
des Scouts de France, ont voulu depuis "re­
donner au scoutisme classique sa véritable 
dimension face à une réforme qui défigurait 
totalement le scou isme de Baden-Powell"

Les louveteaux sont toujours ouverts aux 
jeunes garçons de neuf à 12 ans La meute de 
24 louveteaux est divisée en quatre groupes et 
dirigée par une cheftaine. L'activité de la 
meute part du jeu. de l'histoire « de l'obser­
vation. Etoiles et brevets sanctionnent la pro­
gression personnel'e du louveteau.

Rangers

Les Rangers .-.ont ouverts aux garçons de 
12 à 14 ans. Ils sont organisés en patrouilles 
de six a huit garçons, menés par l'un d'entre 
eux, le pilote. L'activité des Rangers est ap­
pelée à s'épanouir dans une série de Grands 
Projets qu'ils choisissent eux-mêmes. Autour

d un thème, s’organisent les missions de pa- 
(rouilles et les programmes d'ateliers. C'est 
au cours des Points Fixes que s'élabore, se 
formule et se revise le contrat, la regie de 
vie de la troupe.

Pionniers

Les Pionniers, garçons de 14 à 17 ans, 
sont organisés en équipes de quatre à six gar­
çons dirigés par un chef d'équipe. Le poste 
pionnier peut compter jusqu'à 25 adolescents. 
A la mesure des ambitions de cet âge, les 
pionnier proposent les entreprises les plus 
variées: chantiers, routes internationales, re­
cherches scientifiques, créations d'art, sports 
de style, la mer, la montagne, le camp fores­
tier. Tout est construit et contrôlé par le con­
seil d'entreprise.

Routiers

Quant aux Routiers, ils groupent les icu- 
nes de 17 à 20 ans, au niveau de la commu­
nauté. des responsables adultes jouent un rôle 
de conseil et d'animation. La première étape 
de la route, c'est l'engagement communautai­
re mené avec d'autres jeunes pour répondre à 
un besoin précis du monde des jeunes. La 
deuxième étape est celle de l'engagement per­
sonnel au service des plus jeunes au sein du 
mouvement ou au service des multiples be­
soins du monde des jeunes.
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Journal quoditien publié à Trois-Rivières par LE NOUVELLISTE (1967) Ltée 

FONDÉ LE 30 OCTOBRE 1920 - TÉLÉPHONE: 376-2501

ABONNEMENT PAR LA POSTE:
Au Coeur du Québec 
OU IL N Y A PAS livraison par camelot 
Ailleurs au Canada et aux Etats-Unis 
Autres Pars

1 an 6 mois 3 mois 1 mois

18 00 10 00 6 00 7 50
30 00 16 00 9 00 4 00
35 00 20 00 12.00 5 00

«GE.NCES
'

SERVICE
Cj’i*ri'«nn#

PRESSE; CannH
France P’Psse, Presse Associée. 
DE PHOTO FAC StMllÉ. Presse

Presse Assocée

Courrier de le deuxième class# 
Enr#gistr#m#nt No. * 0746

®u * 1 A9'rc® ««HJte- et ri» tout»,
" l 7 0n2 <V'1 't" la -,ai> rtereriert rm du Nouvel: u» To... ri oiti ri» 
r-oriurtion ri»s riep»rh»j y compris celle» 
oe n. rc te.ie de redaction eont réservée».

; 9

^



LE NOUVELLISTE, mercredi 19 août 1970 9

Une activité théâtrale 
intense cette semaine 

à Drummondville
DRUMMONDVILLE 'P M l 

— Drummondvine connaît de 
puis lundi une activité théâtrale 
fébrile alors que sur la scène du 
Centre culture! local se succè­
dent trois troupes de théâtre, en 
présentant leur spectacle res­
pectif dans le cadre des échan­
ges franco-québécois.

Lundi la cité drummondvilloi- 
se se faisait l'hôte de la troupe 
française du "Grenier de Bour­
gogne", lors d une réception ci­
vique ou s'établissaient les pre­
miers contacts entre la troupe 
française et la troupe locale. 
Les F-ançais ont dit aller d'en­
chantement en enchantement 
depuis leur arrivée au Québec il 
y a quelques .jours. M. .lean 
Maisonnave nous confiait qu'il 
était "complètement estoma 
qué" de l'accueil si chaleureux 
que sa troupe a eue dans les 
différents milieux de théâtre du 
Québec jusqu'à présent. "Ce 
n'est pas seulement du placota­
ge sur la façon de monter un 
spectacle ou une pièce, mais 
plutôt, et c'est ce qui nous ré­
jouit. une série d'échanges pro­
fonds sur tout ce qui peut inté­

resser les gens de théâtre", 
nous faisan remarquer M Mai­
sonnave.

Lundi soir, la troupe de 
Drummondville du théâtre esti­
val présentait les deux créa­
tions québécoises de Michel 
Tremblay, "La Duchesse de 
Langeais" et "Kn pièces déta­
chées", alors qu’hier soir c'était 
au tour de la troupe du Théâtre 
Populaire du Québec de monter 
sur les planches pour offrir "La 
famille transparente", autre 
création québécoise du Grand 
Cirque. Ce soir le Grenier de 
Bourgogne présentera "Caligu­
la", une adaptation du directeur 
de la troupe M. .lean Maisonna­
ve.

Des ateliers d'échanges ont 
eu lieu après chaque représen­
tation pour permettre à l'assis­
tance de poser des questions 
aux acteurs et au metteur en 
scene afin de bien comprendre 
la pièce. Ces ateliers ont oblenu 
un franc succès et c’est le but 
que l'Office franco-québécois 
pour la jeunesse vise dans ces 
échanges de jeunes.

entre/voisins
• Les billets gagnants du tirage au tournoi de balle 
molle de Victoriaville sont 1509 pour le moitié-moitié, 573 
pour le banc frigo et 1521 pour les billets des Expos. Mlle 
Suzelle Breton a gagné une molette avec le numéro 358.

• La compagnie Sani-Morc Inc. de Victoriaville a formulé 
une demande au conseil municipal de Victoriaville pour 
l'achat d'un terrain de 350' par 400 pieds dons le parc 
industriel.

• M. Jean Roux a été nommé hier soir par le conseil 
municipal de Victoriaville directeur-adjoint du service des 
loisirs, Son traitement a ete poré à $125 par semaine, 
avec allocation de $80 pour ses dépenses d'automobile, à 
compter du 3 août 1970.

• Seule la Ma,son du Décor a présente des soumissions 
pour les draperies dans les ecoles. Elle demande $1,490.65 
pour l'ecole Mgr Côté, et $1,478,85 pour l'école St-David.

• Un télégramme du ministère de l'Education a fait sa­
voir lundi soir au commissaire de la commission scolaire 
regroupée de Victoriaville qu'il acceptait son taux de taxe 
de $1 60.

• la Fédération des commissions scolaires aura son con­
grès du 25 au 28 novembre. M. Jean-Marc La'bbé a été 
délégué pour Victoriaville. Le président de la commission 
rcolaire, M. Clément Cantin, qui fait partie de l'Association 
de zone, est automatiquement délégué. M. Hervé Gagnon 
est délégué-substitut.

• Les commissaires ont reçu une lettre de la commission 
scolaire régionale des Bois-Francs, les avisant qu'il n'a­
vaient plus besoin de la résidence de la rue Poitras, qui 
leur avait été louée par la C.S.V. Les commissaires de la 
commission scolaire regroupée ont alors adopté une résolu­
tion dans laquelle ils demandent la permission au ministè­
re de vendre cette résidence.

• Le club de personnalité du Conseil central des syndi­
cats nationaux de Victoriaville inc , organise encore cette 
annee un cours de personalité qui débutera le 13 septem­
bre à 9h.30, au local des syndicats de Victoriaville. Ce 
cours sera donné par M. louis-shilippe Beauchemin. M. 
Gérard Morin, est ie president et M. Raymond Poirier, 
responsable.

• En moins de trois semaines, la région de Sorel compte 
un deuxième gagnant du premier prix de la mini-loto du 
Quebec. Il s'agit de M. Lucien Riendeau, du 279 rue Shep­
pard, à Sorel-Sud, qui a gagné $5,000 lors du tirage de 
vendredi dernier. Le 31 juillet dernier, l'autre gagante du 
$5,000 avait été Mme Lucien Ma'cotte, du 191 A, rue 
Victoria, à Sorel,

• La compétition finale de natation, dans les cadres des 
Jeux du Québec, se tiendra le 29 août, à la piscine munici­
pale de Tracy. A cette occasin, le public est prié de prendre 
note qu'il n'y aura pas de bain libre. Par contre la popula­
tion est cordialement invitée à assister à ces épreuves 
sportives qui auront comme vedettes des jeunes de notre 
région Les préliminaires auront lieu de Ih. à 5h. et les 
finales de 7 à 10 heures.

• C'est aujourd'hui que sero disputé au club de golf de 
Victoriaville le tournoi de golf industriel. Pour le club local, 
ce tournoi est probablement le plus intéressant, après le 
Jean Béliveau.

• Claude Hardy, ex-cerbere des Tigres de Victoriaville 
est actuellement en promenade à Victoriaville, en compa­
gnie de son épouse et sa fille.

• Le conseil de ville de Victoriaville a adopte un? résolu­
tion retenant Ls services de Me Marius Bergeron, avocat, 
comme négociateur de la ville pour le renouvellement de la 
convention collective de travail intervenue entre la ville et 
le syndicat des fonctionnaires municipaux.

• Une résolution semblable o été adoptée pour retenir 
les services de Me Claude Pinard, cette fois pour représen­
ter la ville dans les négotiotions ovec l Associotion profes­
sionnelle des policiers-pompiers.

• M. Normand Bégin, directeur-général du CDR centre 
du Québec, nous o fait part que si le conseil d'administra­
tion du CDR est d'accord, il émettra un communiqué de 
presse à tous les lundi. Le communiqué pourra contenir une 
déclaration importante ou encore des informations sur l'o­
rientation de tel comité du CDR Celte politique serait 
louable, 6 notre coinion. du fait qu'il se trouve encore 
beaueoun de personnes qui se demandent: "le CDR, ça 
mange quoi en hiver?

• On peut dire que les responsables des messes ryth­
mées de l'eglise Saint-Gobnel de Victoriaville sont coura­
geux et tenaces. Même ou cours de la chaleur cet été, ils 
ont toujours continué à animer le* deux messes de 11 
heures et midi Mentionnons entre autre le travail de Regi­
nald Pepin et Yvon Paris.

......

.....

.... •

LES AUTORITES MUNICIPALES de Drum­
mondville ont souhaité la bienvenue à la 
troupe française du 'Grenier de Bourgo­
gne" qui vient présenter son spectacle 
sur la scène du Centre culturel local ce 
soir. Les français sont arrivés lundi pour 
participer à trois jours de théâtre avec 
des québécois qui en font. Sur la photo 
de gauche à droite, le maire Phillipe

Bernier souhaitant la bienvenue à Jean 
Maisonnave, en présence de Michel 
Chapdelaine directeur de la troupe du 
Collège de Drummondville, qui a donné 
son spectacle lundi soir et Michel Giroux, 
représentant du ministère des Affaires 
culturelles bureau de l'aménogement 
culturel de Trois-Rivières.

région/sud 
A la commission regroupée de Victoriaville

Plus de $100,000 pour le 
transport des écoliers

VICTOR IA VILLE RA) - 
Les soumissions pour le trans­
port des élèves de la commis­
sion scolaire regroupée de Vir- 
Inriavide on* été ouvertes lundi 
soir Ions de la réunion des com­
missaires, et les contrats ont 
été accordés au cours de la mê­
me séance Dans la plupart ries 
cas. il n'y avait qu'un seul sou­
missionnaire par circuit.

I,es contrats pour les circuits 
un, deux, troi' et quatre ent été 
accordés à V. Gaston Héneault; 
celui-ci demandait dans l'ordre 
$4.880. $4,220 $5.070, et $3,900. 
m. marcel Grenier qui deman­
dait $3,465 pour le circuit numé­

ro 5 s'est vu accorder le con­
trat. M Gaston Bourassa trans­
portera les élevés des circuits 6 
et 7 pour $5.240 et $5.885 II fart 
cependant soustraire 5 p.c. sur 
ce dernier montant.

M. Fernand Lafontaine trans­
portera les élé\es des circuits 8 
cto pour $5 000 et $4,100. Il taut 
enlever 10 p.c sur ces contrats. 
D'autre part M. Charles- 
Edouard Du gré s'est vu accor- 
uer les contrats des circuits 10 
et 11 pour $4.000 et $3.00 L'au­
tre soumissionnaire était M. 
deal Toupin qui demandait $5.- 
700 et $6,040 moins 35 p.c. pour 
les deux.

I,e circuit ]2 sera sous la res- 
ponaabilité de M. Raymond 
Pouliot qui recevra $3.800 Le» 
circuit* 13 et 15 seront franc hi» 
par M. Conrad Bergeron qui re­
cel ra S4.405 et $5.075 moins 5 
p.c. pour les deux, tandis que le 
contrat du circuit 14 a été ac­
corde a M. Oscar Bergeron qui 
rece\ra $4.465.

Ia»s cinq autres circuit.-, ont 
été accordes a M. Alphonse Pc 
pm II faut cependant enlever 10 
p.c. sur le montant. lx's con­
trats sont de $6,4ixi, $6,otxi. $4,- 
800, $4,300, tt $3,400.

UNE DIVISION DE LA COMPAGNE S.S.KRESGE LIMITEE

ESCOMPTES ÉNORMES

B

Articles en vente "tant qu'il y en aura" à compter du 20 août jusqu'au 29 août

PAPETERIE

"37

Ensemble "Combo"
Comprenant: cartable, feuilles, séparateur de 
feuilles et etui a crayons.

PRIX JUPITER fens.

Paquet de 1000
Feuilles supplementeires 11” x DVi" *5

PRIX JUPITER le paquet *Z88

Paquet de 300
Feuilles é certeble 11" x B'/i”. 
lignes larges ou étroites.

PRIX JUPITER le paquet 97*
Paquet de 6
Stylos ' Bic ’ "y

PRIX JUPITER le paquet 0 #e

Trousse de 24
Crayons de couleurs "Laurentian".
Notre prix reg $2.27 du 20 au 29 août æ

le paquet ! 1 67

Ensemble à marquer
Pour identification comprenant plume et ruban 
Notre prix reg s89e du 20 eu 29 août. £ Q .

L'ensemble D J

Cahier d'exercices
Couverture quadrillée 
PRIX 0 ESCOMPTE JUPITER 
du 20 au 29 août.

Album à photos
Couvertures unies ou a motifs floraux 
Notre prix régulier: $3.49 
du 20 au 29 août

Rouleaux à coiffure
avec aiment: 4 formats.
Notre prix régulier. 87c le paquet 
du 20 au 29 août 57<

3/‘1o°

•2
SOINS DE BEAUTÉ 

ET SANTÉ

Dentifrice super blanc
"K MART" SVi onces.
PRIX JUPITER

Fixatif à cheveux
"K MART” 10 onces.
"Super ferme" ou Extra ferme".
PRIX JUPITER

Désodorisant
Anti-sudorifique "K MART" 8 onces. 
PRIX JUPITER

Paquet de 10
Lames inoxydables Gillette.
PRIX D'ESCOMPTE JUPITER 
du 20 au 29 août

Shampooing colorant
NEW DAWN - 14 teintes 
PRIX D ESCOMPTE JUPITER 
du 20 au 29 août

79

87

87

87

•I17
Shampooing et creme rince

ch 67(K MART” - 16 onces. 
PRIX JUPITER

Eau de toilette
Avec dispensateur "K MART” • 16 onces 
PRIX JUPITER

Crème Noxzema
En 6 onces
PRIX D ESCOMPTE JUPITER 
du 20 au 29 août

SUGGESTIONS

Panier de couture
Avec poiqnee en plastique 
Notre pris régulier Sb 87 
du 20 eu 29 août

•I’7

• J 03

199

Sac de couchage
"MOUNTAIN KING" 33" x 76"
Notre prix régulier: *11.88 
du 20 au 29 août •888

REMBOURRÉ DE 5 LIVRES DE "THERM01ENE”
POUR UNE CHALEUR CONFORTABLE!

Lampe de bureau
Fluorescente: 18", ivoire, beige, vert, noir,
cuivre. Notre prix reguher: *6.97 
du 20 au 29 août •597
Paquet de 10
Sacs è rebuts "Carefree
Notre prix régulier: 49ç o
du 20 au 29 août «J

1 pqts 97*

Choix de boites è dîner
avec bouteille thermos rie 10 onces.
Notre prix régulier: *3.55 é *3.98 Cens, 
du 20 eu 29 août l'ens. ‘2 77

Valise à vêtements
34" x 17" x 18"
Notre prix legulier. * 14 97 
du 20 eu 29 août *10”
Paniers a rebuts
Ovales: couleur avocat
PRIX D ESCOMPTE JUPITER 
du 20 au 29 août 37*

Poupees en plastique
et berceuse
Notre prix régulier: *2.77 
du 20 au 29 août ‘27

Le Pierrot "Bango"
77ePRIX D ESCOMPTE JUPITER 

du 20 au 29 août

Arachides Brittle McCormick
Paquet de 14 onces.
PRIX D ESCOMPTE JUPITER o
du 20 eu 29 août 4L

p*.*!00

Biscuits "Wagon Wheels"
PRIX D ESCOMPTE JUPITER o
du 20 eu 29 août ù

Boîte de 12
Venes de 7 onces.
Notre prix régulier: 39ç la boite 
du 20 au 29 août

Jeu de tasses
è mesurer avec crochet.
Notre prix régulier: $1.53 l ens, 
du 20 au 29 août

LITERIE

Couverture "Chinook"
70" x 90".
PRIX D'ESCOMPTE JUPITER 
du 20 au 29 août

VETEMENTS 

POUR DAMES

77<

fens. ‘I00

99

Blouses blanches
Repassage permanent. 10-20.
PRIX JUPITER

Bas d’ecoliers
Point : 7-8'/i et 9-11. Blanc et couleurs. 
Notre prix régulier: 79c le peire 
du 20 eu 29 août

Mini-culottes
e I oo

en ratine imprimée pour entants de 2 e 6.
Notre pnx régulier: 37c la paire w près
du 20 au 29 août pour

VÊTEMENTS 

POUR GARÇONS

Bas pour les jeunes
Nylon extonsihle dent un choix de couleurs.
S'ajustent aux pointures 8-11.
Notre prix régulier: 54e la paire q q
du 20 au 29 août 2 paires pour O O

Chemises sport
Coton è repassage permanent. Manches 
longues. Pour gerçons do 8 é 16 ens.
PRIX D'ESCOMPTE JUPITER «
du 20 eu 29 août # | 99

S | 47

57*

S 1 99

Robes couvre-tout
Manches courtes. Pour bites. F M G.
PRIX JUPITER

Bas-culottes
Nyion extensible, sans talon Point universelle, r» /% 
PRIX JUPITER ta paire t)

Caleçons courts
pour dames P M G
Notre prix régulier 54ç le paire «J O Q
du 20 au 29 août c. paires O O

Soutiens-gorge coussines

77*
en satin blanc - 32-38 
Notre prix régulier 93c 
du 20 au 29 août

VÊTEMENTS DE FILLES

Pullovers 4 - 6x
Tricot double acrylique avec semi col roule 
nu col roule. Couleurs assorOes. o
Notre prix régulier: *3.33 ch. Ch.
du 20 au 29 août

Pullovers 8-14
Semi col roule, col roulé, encolure en V. Oou 
ble tricot acrylique, couleurs • le mods 
Notre prix régulier: *3 99 ch. 
du 20 eu 29 août

Chemises T
Colon a repessage permanent. Manches 
longues. Pour garçonnets de 4 e 6x.
PRIX D'ESCOMPTE JUPITER 
du 20 eu 29 août

Coupe-vent
Modela en popeline 2 tons. Fermeture-éclur 
au devant. Pour garçons de 8 è 18.
Notre prix régulier: *4.99 
du 20 au 23 août

■1• 127

•.177

Pantalons
Pli permanent! Melange de viscose et nylon, 
a ïambes leiqes. Pour garçons de 8 • 16.
PRIX D'ESCOMPTE JUPITER n
du 20 au 29 août E» pan» *£ 92

Pantalons

33

Plats de plastique
rie 1ère qualité, et de nouvelles teintes.
PRIX D ESCOMPTE JUPITER n -7
du 21 au 29 août Ch. J /

Service 12 morceaux
Melnec "Ptc’N Snec"
PRIX JUPITER

Chope a cafe
en porcelaine de terre 
Notre prix régulier 47c ch 
du 20 eu 23 août

Fans
»457

3 oou 97

Robes d intcricur
coussmees 2 - 61.
Notre prix régulier: *2 38 
du 20 eu 29 août

8 - 14
Nvlnn coussme en libre de Kodel. Man­
ches 4t. Rose, marine, menthe.
Notre prix régulier, *3.98 
du 20 eu 29 août

VÊTEMENTS 
POUR ENFANTS

Dormeuses en ratine
Modale extensible, fermeture S hmitrn 
pression Blanc, rose, {aune, bleu P M G 
Notre prix régulier *1 83 
du 20 au 29 août

Ch *2

•1

77

97

• ys7

Drille de 10 on., a molds fléchés ou coton 
isye. Jsmbss larges Pour garçons de 4 è 61.
PRIX D'ESCOMPTE JUPITER «
du 20 au 29 août la pair»

CHAUSSURES

Souliers de toile blanche
pour demoiselles 11-3.
Notre prix régulier: *1.49 G Q,
du 20 eu 29 août le peire JJ7

Pour dames de 4 é 10.
Modela bas avec semelles coussioéae
Notre prix régulier: (1.59 «
du 20 au 29 août la paire * 1 19

Chaussures en toile
Noires et blanches. Garçonnets 11-13 
Notre prix régulier: *1.59 
du 20 eu 23 août

Garçons 1 - 5
Notre prix reguber; al.79 
du 20 au 29 août

la paire 9 9

le pair* * 1 77

Hommes 6-11
Notre prix régulier: *1.99 
du 20 au 29 août

DISQUES

EPARGNES DU MOIS D A0ÛT 
DISQUES LONG JEU 
PRIX JUPITER
• Pour la danse - Trio Capricorn
• Fernand Lapierte Au Parr. Jany
• Danser evec l orchestre Beaumont 

et plusieurs autres

la paire *1”

• S37

•CL ,

Jupiter, 282 Des Forges - Trois-Rivières
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VENTE
NAP. BOISVERT
452. 4e RUE SHAWINIGAN

Liquidation

200,000
' <\UCUN COMPTANT EXIGÉ» 1er PAIEMENT EN OCTOBRE» PLAN BUDGETAIRE; 

^ JVRAISON SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRE
"Dites: Portez à mon compte"

Il —I ■— i —

I
'I'!\ ,

Echangez VOTRE chèque
d'allocation familiale

et obtenez les articles 

ci-dessous à prix réduits!

OREILLERS $125 LAMPES DE CHAMBRE
1 PAIRE PAR CLIENT

$ 9e8
mmm ch.

DEBARBOUILLETES Q
6 PAR CLIENT DC PLAQUETTES

MURALES 2 PAR CLIENT

$^75
Ch.

PANIERS DECORATIFS $^48
FRUITS OU FLEURS «L

CENDRIERS
SUR PIED, 1 PAR CLIENT

$4.88
Ch.

PEINTURES n
2 PAR CLIENT $ < 49
MOULURE NOYER \J

LAMPES DE
SALON 1 PAR CLIENT

$ ZLss
"T Ch.

7 ADMIRAI 24
2 ROY
9 ADMIRAI
15 WESTINGHOUSE 30
4 FRIGIDAIRE

125
178

198
20%
197

i • 1p-\
r\

l "

MOBILIERS DE CUISINE
*69STYLE MODERNE

comprenant 1 table et 4 chaises chromées

P 1 table et 4 chaises 
J FINI NOYER

PRIX REGULIER $229.95 149
I ( V"- V

l.
\ -,

STYLE COLONIAL
erable solide 5 morceaux,

legerement égratignés

Reg : $209.95
138

k., >•

v- SK.

3 MOIS SANS INTERET 
STOCK de FAILLITE

démonstrateurs
REPRIS DE FINANCE 
MARCHANDISE 1969

CONGÉLATEURS
3 "BEATTY" 15 pieds cubes 178
6 "BEATTY 18 PIEDS CUBES reg.: 229.95 198
4 "ADMIRAL 23 PI CUBES reg.: 289.95$ 229
4 "ADMIRAL 28 PI. CUBES reg.: 329.95 248
TV COULEURS

2 PORTATIFS 13'' FINI NOYER REg.: 419.00 ' 295
_ model* discontinue

9 PORTATIFS 19 fini noyer

modèle 1969

4 CONSOL 22" CABINET NOYER

3 CONSOL 25

REG, 585.00 41 9 
REG.: 725.00 489 
REG.: 689.00 $ 589

900 VERGES
NYLON DUPONT 4?®.

I
üi

| l

L m\l

“0ZITE"$O49
2,000 verges tji-*et9.

600 VERGES $
DUPONT50lREG . ..g,4 Ê mmV 2

® I'*/' “

—!nJA< JJ

4 (
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JACQUES CHAUFOUR de Victoriaville a filles, du Pro Marcel Fortier, d'Esther 
été le grand gagnant du tournoi junior Mercier, gagnante pour le parcours de 
disputé lundi au club de golf de Victoria- neuf trous et de Jean-Pierre St-Cyr, ga- 
v:lle. Il est accompagné d'Hélène Tan- gnant dans la catégorie 10 à 13 ans. 
guay de Sherbrooke, gagnante chez les (Photo Benoit Aubry).

A Victoriaville

Jacques Chalifour gagne les 
honneurs d'un tournoi de golf

VICTORIAVILLE - Si
Von en .juge par le tournoi pere- 
fils et maintenant par le tour­
noi junior disputé lundi au club 
de golf de Victoriaville, le jeune 
Jacques Chalifour est un golfeur 
qui promet. Il a en effet été le 
grand vainqueur du tournoi lun­
di, enregistrant un 49 brut. Il 
est le fils de M. Philippe Chali­
four de Victoriaville. Il a ainsi 
obtenu la meilleure moyenne 
des 54 golfeurs qui ont partici­
pé au tournoi organisé annuelle­
ment.

Chalifour était classé dans la 
catégorie des 14 à 18 ans. Chez 
les 10 à 13 ans, Jean-Pierre St- 
Cyr, fils de M. Jean-Paul St-Cyr 
de Victoriaville a réussi la meil­
leure moyenne brut avec un 87. 
d'autre part. Pierre Laforce de 
Drummondville a enregistré un 
89 net chez les 14 à 18 ans. La 
meilleure moyenne nette dans 
la catégorie 10 à 13 ans a été

obtenue par Ross Lareau de 
Victoriaville.

Les deuxième position ont été 
obtenues par Claude Rodrigue 
< 14-18» avec 83 brut, Daniel Re- 
nart » 10-13) avec 93 brut, Ray­
mond St-Sauveur (14-18) avec 69 
net. et Jeny Rouleau (10-13) 
avec 69 net.

Chez les filles)
Hélène Tanguay de Sherbroo­

ke a été la meilleure chez les 
filles, catégorie 14 à 18 ans, 
avec un pointage brut de 91.

Ligue des Bois-Francs

Beaudoin brille dans le 
gain du Lemay Auto

Section mineure

Balle-molle 

à Victoriaville
VICTORIAVILLE (R.A.) - Il 

ne reste plus qu'une seule joute 
à disputer dans le circuit de 
balle molle Ste-Famille du pré­
sident Gaston Luneau. Il s'agit 
d'une partie de catégorie Ban­
tam opposant le Vie-Art au Pou­
drier et Frères, joute qui a été 
remise la semaine dernière à 
cause de la pluie. Les séries éli­
minatoires commenceront la se­
maine prochaine à compter de 
vendredi soir au terrain Ste-Fa- 
mille.
Résultats des derniérrs parties 

catégorie Moustique
C'uh du parc: 20 — Ste-Famille:
13
Lanceur gagnant : Gilbert Fon­
taine: perdant: Pierre Proven- 
eher.
Jutes Victoria: 11 — CFDA: 6 
Lanceur gagnant Daniel Al­
lard: perdant: Serge Luneau. 

Catégorie Pee-Wee

Roy Alignement: 12 — Hamel et 
Hamel: 13
Lanceur gagnant Roger Lacha- 
rité: perdant: Jean Laroche. 
Artisans: 5 — Continental) 6 
Lanceur gagnant: Alain Berge­
ron; lanceur perdant: André 
Provencher.

Catégorie Bantam 
Vic-Art: H — Jec Giroux: 16 
Lanceur gagnant: Daniel Raci­
ne; lanceur perdant: Daniel 
Therrien.
Poudrier et Frères 12 — Coop- 
Habitation: 13
Lanceur gagnant : Yves Lu­
neau: perdant: Claude Leblanc.

VICTORIAVILLE (B. A.) -
l'n double de Denis Beaudoin a 
la huitième manche a permis 
lundi soir au Forand Auto de 
Plessisville de remporter une 
victoire de 15-14 sur le Vétéran- 
Central de Victoriaville pour 
prendre l'avance deux à un 
'tans les séries semi-finales “A" 
de la ligue de balle molle des 
Bois-Francs. La foule record qui 
assistait au match qui était dis­
puté sur le terrain de l'Acadé­
mie a passé par toutes les gam­
mes possibles de l'émotion.

Jean-Guy bolduc. Michel 
Beaudoin. Réjean et Michel Poi­
rier ont cogné chacun circuit 
pour 'es vainqueurs. Pour Victo­
riaville Serge Tanguay a cogné 
le quatre buts à deux reprises 
et Gilles Roux une fois. Cette 
partie a été sans contredire Tu­
ne de? nlus intéressantes de la 
saison. Le lanceur du Forand,

En première position

L'équipe La Salle prend une 
avance de quatre points

Un uniforme 

pour le club 

Hcs Coquettes

' ' T VILLE (G.A.B.» - 
r”" distinctif sera por­

té r tes "Coquettes" de Prin- 
■ : ru cours de la prochaine 

saison de ballon sur glace. L é- 
u ne championne provinciale 

d? ce spor* oour la saison 1969- 
70 sera ainsi plus représentati­
ve. Le gilet porté par les “Co­
quettes" est en préparation et 
o»t a choisi le rouge comme cou- 
■ur d-> ce*te partie de Tunifor- 

me: le vert a retenu Tattention 
)OUr le par talon: le blanc, en 

s fines a été adopté pour 
■ne ure ". Le président de 

équipe M Laurent Allard, 
e raineur. M. Michel Dubois, 

et les membres ont fait cause 
commure pour le choix des cou­
leurs de Tuniformc que les "Co­
quettes porteront durant la sai­
son l97o-?l pour le ballon sur 
(Ur«

VICTORIAVILLE (B A.) - 
Grâce â une victoire de 10 à 4 
le La Salle de la ligue Inter­
commerciale de balle-molle a 
pris une avance de quatre 
points en première position sur 
la Caisse pop lundi soir La Cais­
se a cependant une partie de 
plus à jouer. Gérald Lauren­
deau s'est illustré pour les vain­
queurs en frappant deux sim­
ples et un triple en trois appari­
tions au bâton. Le lanceur des 
gagnants. Benoit Therrien a re­
tiré deux hommes au bà'on. et 
Paul Bussières, l'artilleur du 
Carignan-Texaco a réussi trois 
retraits. Les joueurs du La Salle 
ont frappé neuf coups sûrs, et 
ceux du Carignan-Texaco trois.

Ligne Intersyndicale 
D'autre nart. dans la ligue In­

tersyndicale. le Lemay Auto a 
défait le Jutras par le compte

de 7 à 2. Lemay prend ainsi une 
avance de trois points sur le 
syndicat mais il a cependant 
une partie de plus de jouer. Il a 
remporté la victoire grâce à 
huit coups sûrs successifs alors 
que le Jutras commettaient six 
erreurs. Sur les sept points pro­
duits, seulement un a été méri­
té.

L Boissonneault a été le meil­
leur pour Lemay. franoant deux 
coups sûis en quatre présences 
au bâton. Pierre-Paul Alain a 
également bien fait, frappant 
deux coups sûrs en cinq présen­
ces. Le lanceur Denis Mailhot 
du Lemay a réussi un retrait 
contre trois pour Denis Rheault 
du Jutras. Les joueurs du Le­
may ont frarmé un total de huit 
coups sûrs, et ceux du Jutras 
cinq.

Baseball mineur à Tracy
Catégorie Mosquito 

Semi-finale 
à Tracy 
Série A

L'équipe "Les Voltigeurs" de 
l'instructeur Paul Ringuette a 
remporté la semi-finale par 
deux victoires et aucune défaite 
contre l'équipe "Les Tigres" de 
Daniel Laprade.

Série R
L'équipe "I,es Mets" de l'ins­

tructeur Oneil Valois a rempor­
té la semi-finale par deux vic­
toires et aucune défaite contre 
l'équipe Les Géants" de Tins- 
tructeur Serge Salvail de Ste- 
Anne-de-Sorel.

Catégorie Pee-Wee 
Semi-finale 

Série A
L'équipe "Les Expos" de 

l'instructeur Jacques Franc a 
remporté la semi-finale par 
deux victoires et aucune défaite 
contre l'équipe "Les Athléti­
ques" de l'instructeur Jean Des- 
chesnes.

Série B
L'équipe "Les Mets" de l'e- 

sintrueteur Alcide Rioux a rem­
porté la semi-finale par deux 
victoires et aucune défaite con­
tre l'équipe “Les Pionniers" de 
l'instructeur Jean Masson.

N.B.: Ces semi-finales étaient 
des 2 de 3.

3
La rentrée s'en vient! Voyez-y tout de suite!

Wendy Snowe de Richmond a 
enregistré un 75 net pour la mê­
me catégorie. Les secondes po­
sitions ont été obtenues par De­
nise Rock de Sherbrooke avec 
111 brut et Lucie Roy de Victo­
riaville avec 80 net. Elles ont 
toutes deux été classées dans la 
catégorie 14 a 18 ans.

Deux filles ont préféré par­
courir seulement neuf trous. Es­
ther Mercier, fille de René Mer­
cier, de Victoriaville a été la 
meilleure avec un 61 brui.

Laurent Barthell n'a retiré au­
cun homme au bâton, tandis 
que Michel Blouin. effectuait un 
seul retrait. Plessisville a frap­
pé 14 coups sûrs et le vétéran- 
central treize.

Victoire de Warwick

La puissance offensive de la 
Parmentière de Warwick a eu 
facilement raison de l'hôtel Hu­
ron 16 a 2 au cours de la secon­
de joute de la ligue au program­
me. Jean-Pierre Bissonnette et 
Gilles Desharnais ont mené l'at­
taque des vainqueurs en co­
gnant respectivement deux et 
un circuit. Warwick prend ainsi 
' avance un à zéro dans la semi- 
tinale "B” 3 de 5. Le lanceur 
gagnant Bert Bilodeau a réussi 
trots retraits contre un seul 
pour le perdant Dan Dupuis. 
Warwick a frappé seize coups 
sûrs et Victoriaville cinq.

«

Vêtements pour les jeunes 
hommes actifs. Economisez!

SPÉCIAL

12.
A. Blouson Safari trois-quarts
Ordinairement; 15.98 
35% nylon, 65% coton, fait 
au Québec, 4 poches, cein­
ture. Boutons de métal, dou­
blure de soie, peut se por­
ter comme imperméable.
Marine, vert, tabac. 8 à 18.

DUPUIS - SOUS-SOL - RAYON 2-bbü

B. Veston sport
En tweed de laine pour le 
retour à l'école du garçon.
Devant croisé 6 boutons.
2 poches à rabat. En brun, 
vert, ton or, gris. Motifs à 
rayures. AA cadet. 6 à 10;
RB garçon, 11 à 16; CC se­
nior 34 à 36.

98

SPÉCIAL

aa 16.97 
bb 18.97 
CC 22.97

DUPUIS - SOUS-SOL - RAYON 2-660

C. Pantalon pour garçons
Prix courant; 7.97 
Pantalon en nylon/viscose, 
à pressage permanent. Taille à 
passe ceinture, poches western 
devant. Jambes évasées, bronze, 
bleu, brun, gris, tan. 8 à 18.

DUPUIS - SOUS-SOL • RAYON 2-660

SPÉCIAL

5. 97

Chandail a col roulé pour homme

SPÉCIAL

Ordinairement; 9.95 
Chandail à col roulé en For- 
trel* lavable à la machine, 
indéformable, tricot côtelé, 
manches longues. Fabrication 
canadienne d'un manufac­
turier reconnu. Convient 
parfaitement pour le sport 
ou la ville. Marine, vin, 
blanc, ton or. P.M.G.

DUPUIS - REZ-DE-CHAUSSÉE - RAYON 2-620

D. Pyjama de coton
Pyjama de coton ‘•Sanfori­
zed" ou finette. Veste à col 
tailleur et à manches longues, 
pantalon long A taille élasti­
que. Motits et tons variés.
8 à 16.

SPECIAL

2,33

2 POUR 4.00

7. 98

DUPUIS - SOUS-SOL - RAYON 2-661

E. Non illustré, sous-vétements
Sous-vêtements de tricot de SPÉCIAL
coton peigné, confection ca- 3 POUR
nadienne, caleçon A taille élas­
tique et siège double. Ton or. 
bleu, vert. P.M.G.

DUPUIS - SOUS-SOL - RAYON 2-661
2. 33

DUPUIS - REZ-DE-CHAUSSÉE - RAYON 2-620 DUPUIS - SOUS-SOL - RAYON 2-661

Durant toute la fin de semaine, recherchez les étiquettes “Activités Campi
A b K»\
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CTIVITE CAMPUS

X

VOUS OFFRE LES ULTRA-MOBILES POUR LA CLASSE OU LE JEU,
A. Coordonnes 3 pieces pour fillettes.
Ordinairement: 20.00
En tricot de coton, tunique encolure en rond. 
Glissière derrière, pantalon jambes évasées, 
glissière devant, chandail col roulé, manches 
longues. Tunique et pantalon à carreaux tur­
quoise/blanc, rosc/blanc. 7 à 14.

DUPUIS - TROISIÈME - RAYON 2-350

SPÉCIAL

ens.

D. Blazers pour fillettes.
Ordinairement: 10.00
Blazer polyester et laine, pour fillette, tricot 
double, très pratique pour la rentrée des clas­
ses. Marine, 7 a 14.
Non-illustré même article que "D". Ordinairement: 11.00, Gran­
deurs: A à IA.

DUPUIS - TROISIÈME - RAYON 2-530

SPÈCIAL

SPECIAL9 50
• et

B. Chandails pour garçonnets. spécial
Faits de nylon extensible et résistant. Col roule. Grandeurs: *9 75
4 à Ax. Brun, marine, vert, à rayures. émt • ch.

DUPUIS - TROISIÈME - RAYON 2-430

C. Pantalons pour garçonnets. spécial

Ordinairement: 5.00 □ 88
En nylon Dupont* extensible, style continental, ïambes ex a- a rh.
sées, 2 poches. Marine, vert, brun. 2, 3X.

Egalement disponible dans les grandeurs 4. AX tons xert, ma­
rine, brun. Ordinairement fi.OO

DUPUIS - TROISIÈME - RAYON 2-430

SPECIAL

4.S8

E. Jupes pour l'étudiante.
Ordinairement: 6.00
En acétate et viscose, ligne A, 2 surpiqûres laté­
rales pleine longueur. Gris. 7 à 14 fillettes.
Non-illustré même article que "E", A à IA adolescentes. 
Ordinairement: 7.00

DUPUIS - TROISIÈME - RAYON 2-550

SPÉCIAL

SPECIAL

F. Collants de fantaisie.
Ordinairement: 3.00
Collant de fantaisie à double fourche pour un 
meilleur ajustement, motifs jusqu'au haut. Ma­
rine, beige. 6-8. 7-10, 10-12, 12-14.

DUPUIS - TROISIÈME - RAYON 2-350

SPÉCIAL

73.°°

Non-illustré même article que "F,r
Ordinairement: 2.29

Marine, vert, rouge, blanc. 4-6X, 6-8 blanc seu­
lement. 6-18 mois. 1-3X, 3-3.

DUPUIS - TROISIÈME - RAYON 2-430

G. Tuniques pour la classe.
Ordinairement: 10.00

Tunique en nylon extensible, facile d'entretien, 
encolure en V, boutons blancs, taille basse, 2 
plis creux devant. Marine. 7 à 14.

Non-illustré même article que "G ",
Grandeurs: 3, 6. 6x. Ordinairement: 9.00

DUPUIS - TROISIÈME - RAYON 2-430

SPÉCIAL

2/3.0°

SPÉCIAL

88
SPÉCIAL

ch.

. Recherchez les affiches activité ' Campus ". Maintenant tournez la page, d'autres aubaines vous attendent.
« » t * i


